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1. Introduction  
L’accès d’un sport aux plus jeunes sportifs et aux débutants, comme c’est souvent le cas 
en milieu scolaire, est facilité en conditions “allégées“. Nous entendons par conditions 
“allégées“ des adaptations de règles. Elles peuvent s’appliquer sur la dimension d’un 
terrain, sur la hauteur d’un filet, sur le nombre de joueurs, ou également sur des 
simplifications de règles sportives pour rendre le jeu plus accessible au contexte scolaire.  
L’éducation physique dans le canton de Vaud est une discipline où il n’y a pas de notes 
significatives attribuées lors des évaluations. Les deux termes “éducation“ et “physique“ 
prennent ici tout leur sens puisque cette branche devrait avoir comme objectif principal 
d’éduquer les élèves dans le domaine physique et de leur donner le goût du sport et la 
curiosité de découvrir des activités sportives qu’ils ne connaissaient pas. Les élèves 
devraient aborder l’éducation physique différemment des autres branches scolaires et y 
trouver une motivation supplémentaire de s’y investir. 
Malheureusement, ce constat n’est pas partagé par les enseignants en éducation physique. 
Lorsqu’il n’y a pas de notes pour clôturer une séquence, certains élèves se désengagent de 
l’activité et ne trouvent pas la motivation nécessaire à leur investissement. Les 
enseignants doivent alors trouver d’autres manières de motiver leurs élèves et de rendre 
leurs leçons attrayantes. C’est sur ce constat qu’il a paru intéressant d’aborder cette notion 
d’adaptation des règles sportives. Comme cela sera développé dans la suite de ce travail, 
les notions de motivation et de ressenti de progression seront mises en lien avec la 
variation et l’adaptation des conditions de jeu.  
L’objectif de ce mémoire sera de mesurer le véritable impact de ces notions sur les élèves. 
En théorie, il paraît évident qu’un élève gagnera en motivation et aura envie de progresser 
lorsqu’on lui proposera une activité physique adaptée. En pratique, il reste encore à 
démontrer que les élèves seront plus impliqués et plus motivés par ces activités. 
L’enseignant en éducation physique ou d’une autre branche est constamment confronté à 
une remise en question de son enseignement pour être au plus près des besoins de ses 
élèves. Dans ces conditions, les élèves pourront alors se concentrer de manière plus 
intense sur l’activité qui leur est proposée, pour progresser dans les différents savoirs 
exigés par le contexte scolaire.    
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2. Cadre théorique 
De plus en plus de sports adaptent leurs règles et leurs conditions de jeu pour se rendre 
accessibles et attractifs dès le plus jeune âge. Lorsqu’un enfant pratique un sport inadapté 
à ses caractéristiques physiques, il se trouve rapidement dévalorisé, mis en difficulté et 
incapable de jouer comme il lui est demandé. Placé en situation d’échec, l’enfant n’en 
sera que démotivé. Ce mémoire veut mettre en lumière la différence dans le monde 
sportif, entre les clubs et l’école. Ces deux domaines n’ont pas la même approche du 
sport, puisqu’à l’école on parle principalement d’éducation physique. 
Le rôle de l’école est que chaque élève puisse participer et progresser au maximum de ses 
capacités. Du point de vue logistique, cela est compliqué d’avoir du matériel pour toutes 
les adaptations liées à l’âge et à la morphologie des élèves dans les différents sports 
proposés. En volley-ball par exemple, il est facile d’adapter la hauteur de filet. Dans 
d’autres situations, l’installation de matériel spécifique adapté aux plus jeunes élèves se 
révèle compliquée et coûteuse. Pour que les enseignants puissent effectuer un travail 
adapté à la morphologie et à l’âge de leurs élèves, il est important d’acquérir du matériel 
adapté. 
Les fédérations sportives ont tout intérêt à dynamiser les règles sportives pour rendre 
leurs sports attractifs. Lorsque les jeunes enfants débutent leur pratique dans un sport 
spécifique, ils auront plus de chances de continuer dans ce sport. Le niveau sera ainsi plus 
élevé dans les clubs, dans les régions et à terme, dans le pays. 
Les sports d’équipe cherchent à ce que tous les joueurs de 10 à 12 ans puissent jouer. 
Lorsqu’une équipe remporte ses matches grâce à quelques joueurs, cela n’est pas 
formateur pour le reste de l’équipe. En fin de compte, seulement quelques uns seront 
valorisés et motivés tandis que les autres ne seront présents que pour compléter le nombre 
requis. Il est nécessaire d’imaginer un tournus, comme c’est le cas dans le mini-basket 
suisse, dans un esprit de participation et de formation.  
On doit viser au maximum le développement des jeunes sportifs et des élèves et non pas 
la victoire à tout prix, quitte à écarter d’autres coéquipiers. La formation et l’éducation 
doivent rester nos objectifs principaux pour donner le goût du sport, autant aux sportifs 
déjà confirmés qu’à ceux qui éprouvent plus de peine. Dans la suite de ce cadre théorique 
seront développées les différentes notions d’adaptation : facteurs motivationnels, variation 
de la tâche et facteurs physiologiques. 
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2.1. Facteurs motivationnels 
Les conditions d’apprentissage sont à la base des facteurs motivationnels. Pour qu’un 
élève apprenne, il est nécessaire de lui proposer une tâche adéquate à son niveau. Ces 
paramètres vont agir sur la motivation, et l’on doit se poser les questions de “qu’est-ce 
qu’apprendre ?“ et de “comment apprend-on ?“. Pour qu’un élève soit mis dans des 
conditions favorables à l’apprentissage, il est nécessaire de trouver cette petite zone 
appelée la “zone proximale de développement ; la ZPD“. Dias (1999) définit cette notion 
comme : “L’écart entre le niveau actuel de développement de l’enfant lorsqu’il résout seul 
le problème et le niveau de développement auquel l’enfant arrive sous le guidage de 
l’adulte (apprentissage)“ (pp. 85-105).  
Cette zone stimule les élèves, car la tâche proposée n’est ni trop facile, ni trop difficile. 
Lorsque cela est trop facile, l’élève n’est pas motivé. Si l’activité est, par contre, trop 
difficile, voire inatteignable, l’élève aura tendance à rejeter l’activité avant de l’effectuer. 
S’attaquer à un exercice quasi impossible met l’élève en danger dans son estime de soi et 
il prend des risques par rapport à ses camarades. Il préférera alors éviter l’essai qu’il 
estime impossible. On parle alors de la théorie de l’évitement de l’échec.  
Bucher (2000) indique dans le manuel 1 brochure 1 : éclairage théorique, “Apprendre 
c’est avoir un projet. Toute leçon doit être une réponse à une question, parce que personne 
ne peut s’intéresser à une information, ni intégrer de nouveaux éléments, s’il ne voit pas 
l’usage qu’il pourrait en faire. Les élèves qui réussissent sont souvent ceux qui sont en 
situation de projet, ils anticipent, sont curieux [...] L’enseignant a pour tâche de déplacer 
l’intérêt immédiat de l’élève, d’aller au-delà de ce qui le motive. Il s’agit d’une démarche 
commune de recherche du sens“ (p.84).  
Comme insiste clairement Bucher, le rôle de la motivation dans l’apprentissage est 
primordial. Il est souvent imaginé, à tort, que la motivation est la clé de l’apprentissage. 
Au contraire, il est nécessaire d’aller au-delà de ce qui motive pour que l’élève retrouve 
du sens dans son activité. Sans la notion de sens, tout apprentissage est difficile à faire. 
Nombre d’entraîneurs ou d’enseignants voient à tort la motivation comme unique moteur 
pour que leurs élèves apprennent. Grave erreur ! L’apprentissage se fait grâce à des 
conditions particulières, la motivation étant uniquement un des paramètres qui entrent en 
jeu. Elle n’est en fait qu’une résultante, car un enseignant qui varie et qui différencie va 
motiver ses élèves. 
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La littérature soutient ce thème de motivation liée à la réussite. L’article d’Abe et al. 
(2011) cite notamment : “L’entraînement associé à une réussite, à une récompense et à un 
feedback positif a plus d’efficacité qu’un entraînement sous la pression négative ou 
neutre, sans situation de réussite. Un gain de mémoire post-entraînement va persister si 
l’enfant a été mis en situation de réussite. Il va apprendre hors du temps d’entraînement et 
progresser“ (p.1). Ces notions sont aussi valables à l’école, car un enfant valorisé, qui 
réussit dans son activité, sera motivé et capable de progresser plus rapidement qu’un 
enfant dévalorisé. Ce dernier, recevant des feedbacks négatifs, ne sera pas motivé. Le fait 
d’adapter les paramètres d’un sport dans un but de réussite prend ici tout son sens. 
Le but d’adapter les caractéristiques d’un sport à la morphologie des jeunes sportifs est 
expliqué par Kenneth Larsen, ancien entraîneur national de badminton du Danemark. Ce 
pays est la meilleure nation européenne au badminton. Larsen (2010) cite notamment : 
“L’intention devrait être de motiver les enfants à utiliser les nombreux éléments 
techniques et tactiques qu’ils entraînent chaque jour. Traditionnellement, les enfants 
jouent avec les mêmes règles et critères de succès que les adultes [...]. Par ailleurs, les 
matches qui sont joués sur des terrains conçus pour les adultes causent une série 
d’effets non bénéfiques pour les enfants [...]. Un terrain de longueur normale ne 
motive pas les enfants à utiliser les nombreux détails et coups techniques existants 
[...]. Les conséquences du choix d’une telle taille de terrain sont que les enfants les 
plus grands en taille et les plus forts physiquement dominent facilement les autres 
joueurs en utilisant uniquement des mouvements et coups basiques. Cela signifierait 
que ces grands enfants ne ressentiront pas le besoin et la motivation d’apprendre tous 
les coups ou mouvements plus compliqués, car les joueurs plus petits physiquement 
perdront la motivation et arrêteront la pratique. À long terme, cela est une situation 
préjudiciable, car on tend vers un jeu trop physique et pas assez technique“ (p.155). 
Il est nécessaire de rendre un sport attractif pour un enfant, du point de vue de sa 
motivation. Dans le monde scolaire, le principe est le même puisque les élèves ne sont pas 
tous censés être des spécialistes en sport. Ceux qui ont des problèmes de surpoids, ou de 
coordination seront encore plus stigmatisés par des dimensions de terrains ou par des 
règles les dévalorisant. Mettre les élèves en situation de réussite les aidera à se motiver et 
à voir l’activité comme attractive. En badminton, lorsque l’on descend le filet, un enfant 
pourra attaquer le volant, jouer des volants plats, varier au filet et avoir un jeu qui 
ressemble fortement à celui de l’adulte. Il sera alors motivé grâce à ces conditions. 
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2.2. Variation de la tâche 
Lorsque l’on explore le thème de la variation de la tâche, il est indispensable de faire la 
différence entre le terme “variation“ et le terme “différenciation“. La variation propose 
une situation d’enseignement à un groupe. Par exemple, il s’agira d’une activité à une 
classe entière lors d’une période et d’une autre activité la semaine suivante. Dans ce cas-
là, la variation touche toute la classe et il n’y a pas de différence individuelle.  
La différenciation est différente de la variation et se réalise au sein d’un cours. Les élèves 
n’ont jamais les mêmes besoins que leurs camarades. Certains auront, par exemple, besoin 
d’un exercice plus difficile, car ils auront déjà réussi la tâche requise par l’enseignant. 
D’autres ayant plus de difficultés, auront besoin d’exercices correctifs plus faciles leur 
permettant de corriger des erreurs.  
L’exercice correctif est là pour aider les élèves à cibler leurs erreurs et à comprendre en 
quoi elles consistent pour ensuite y remédier. Comme nous l’avons abordé auparavant, la 
zone proximale de développement est ici l’objectif de tous les élèves. Tous devraient se 
voir proposer une activité permettant de se rapprocher au plus près de cette zone, et donc 
de progresser le mieux possible. Cette zone proximale de développement étant favorable à 
l’apprentissage, chaque enseignant devrait l’intégrer à son enseignement. 
Pour distinguer variation et différenciation, nous pouvons prendre en exemple le basket-
ball. Lors d’une leçon, l’enseignant indiquera un exercice de basket-ball à toute sa classe 
sous une forme bien précise. Le cours suivant, l’enseignant changera une variable de 
temps, de dimensions du terrain ou encore diminuera la taille du panier pour toute la 
classe. Il s’agit ici de variation.  
Lorsque l’enseignant observera un élève qui a de l’aisance ou de la difficulté, il pourra 
alors lui proposer un exercice adapté supplémentaire. Dans ce cas, il différencie. L’élève 
qui aura de la facilité pourra, par exemple, pratiquer le même exercice, mais sur un panier 
plus haut ou avec un ballon plus gros. Au contraire, un élève qui aura de la difficulté se 
verra indiquer le même exercice simplifié. Il pourra se rapprocher du panier pour tirer, 
tirer sur un panier abaissé ou avoir un ballon plus petit. Varier en observant le niveau de 
chaque élève est de la différenciation. 
Des articles démontrent les bienfaits des notions de variations de la tâche lors d’un 
enseignement. Si l’on enseigne avec une prévisibilité trop forte, l’apprentissage en est 
défavorisé. Un premier article de Koch et al. (2008) l’explique à la page suivante. 
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Ils écrivent : “Nous avons observé que la prévisibilité décroissante a été associée à 
l’activation de plus en plus grande du réseau fronto-pariétal. Seule la prévisibilité 
maximale a été associée à une diminution du signal dans le processus d’apprentissage [...]. 
L’apprentissage sur la base de résultats prévisibles permet au cerveau de réduire ses 
ressources en association avec le processus de prédiction“ (p. 2).  
L’enseignant en éducation physique doit constamment diminuer la prévisibilité dans son 
enseignement et sans cesse innover. Un enfant qui s’attend continuellement à ce qu’il va 
effectuer, va diminuer son activité cérébrale et, finalement, ne progressera pas autant 
qu’en situation d’imprévisibilité. En effet, il ne sera pas assez confronté à de nouvelles 
tâches, d’interrogations à résoudre et cela impliquera un manque fréquent de motivation. 
Silvestri, de la Fédération Française de Badminton (2010) écrit notamment : “Pour 
favoriser l’acquisition d’habiletés motrices, il est indispensable que l’enfant soit confronté 
à un problème moteur à résoudre, mais que la solution de celui-ci doive rester à sa portée. 
On parle à ce propos de difficulté optimale“ (p.48). L’élève devra élaborer des hypothèses 
pour faire face aux difficultés qui apparaîtront. L’erreur doit changer de statut : elle ne 
doit plus être proscrite, mais valorisée dans le processus d’apprentissage.  
Différents sports s’investissent dans le développement d’adaptations aux plus jeunes et 
nous en verrons quelques exemples dans la suite de ce travail. Les adaptations les plus 
évidentes sont celles liées à la taille des enfants. Les sports qui ont la “verticalité“ comme 
fondement sont très discriminants pour certains enfants. Ce sont, par exemple, le basket-
ball, le volley-ball, le badminton, entre autres. Les situations pratiques nous démontrent 
très rapidement qu’en adaptant les conditions d’un sport, il devient accessible à un grand 
nombre de participants. D’autres sports comme le football, l’athlétisme ou la 
gymnastique, appliquent également des adaptations même s’ils n’ont pas comme 
caractéristique principale le rapport à la verticalité. Ces adaptations sont efficaces, mais 
moins visibles. 
2.3. Facteurs physiologiques 
Le troisième axe de développement de ce cadre théorique est constitué par les facteurs 
physiologiques. Ces facteurs sont importants, car lorsque l’on enseigne certaines 
disciplines sportives, il est nécessaire de prendre en compte la morphologie et les 
capacités physiologiques des élèves. Certains exercices qui seraient facilement accessibles 
aux adultes doivent être adaptés aux élèves pour qu’ils réussissent.  
Raphaël'Roubaty' 06/2013' 9/46'
Ce chapitre sur les facteurs physiologiques mettra à l’honneur les sports liés à la 
verticalité. Il est plus intéressant de se focaliser sur l’effet visible de la verticalité. Un 
jeune sportif, ou un débutant aura plus de facilité à débuter une pratique en conditions 
“allégées“. Ce chapitre développera les différents éléments soutenant la nécessité de 
l’adaptation. La puissance musculaire et la maturation des tendons sont deux facteurs, 
entre autres, qui impliquent une différence d’habileté entre élèves et adultes. Nous 
aborderons également le thème de l’âge chronologique. 
2.3.1. Puissance musculaire 
Lors d’une entrevue avec Pascal Prévost, docteur en Neurophysiologie et en 
Biomécanique, les différents aspects d’une adaptation aux sports liés à la verticalité ont 
pu être évoqués de façon approfondie. Les enfants n’ayant pas atteint leur puberté ont une 
puissance musculaire déficiente comparée à leur poids du corps. Cela les empêche 
d’effectuer des sauts verticaux leur permettant de jouer sur un terrain normal (volley-ball, 
basket-ball, etc.). Lorsque la puberté et la croissance débutent, leur puissance musculaire 
mûrit et ils peuvent alors utiliser leur force pour sauter verticalement.  
Korff, Horne, Cullen & Blazevich (2008) ont étudié la relation entre la production de 
puissance maximale musculaire et la raideur des membres inférieurs. Leur étude avait 
comme public cible des préadolescents de 11 à 13 ans et des adolescents de 16 à 18 ans. 
Ils ont observé une différence de résultats entre ces deux classes d’âge. Ils citent 
notamment : “Nos résultats soulignent l’importance de la raideur musculaire. Cela permet 
de déduire que durant l’adolescence, les enfants acquièrent la capacité de tirer davantage 
profit du stockage d’énergie élastique du système musculo-tendineux lors de l’exécution 
de sauts de détente verticale“ (p. 1). Le rapport poids puissance de l’adolescent change 
lorsqu’il atteint sa puberté.  Il peut alors sauter beaucoup plus haut. 
Lors d’un cours de ISSUL intitulé “Sport et Santé“ le 25 mai 2007 à l’Université de 
Lausanne, Gérald Theintz, pédiatre à l’unité d’endocrinologie et diabétologie du CHUV, a 
présenté deux graphiques expliquant le gain de croissance musculaire chez l’enfant et les 
différentes phases de croissance. Il a soutenu que jusqu’à la puberté, il y a peu de 
différences dans les masses musculaires. Ce sont ensuite les hormones sexuelles qui sont 
responsables du gain de masse musculaire.  
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La première figure montre la différence de gain de masse musculaire dès l’âge de 10 à 11 
ans. Il y a aussi une différence entre sexes, car les filles démarrent leur puberté plus tôt 
(Theintz, 2007, basé sur les données de Mayers et Gutin, 1979, p.3). Dans la deuxième 
figure, nous voyons les phases de croissance en lien avec la taille. On remarque 
facilement un écart en centimètres importante entre 10 et 12 ans (Theintz, 2007, basé sur 
les données de Mayers et Gutin, 1979, p.8).  
Theintz argumentait: “À la puberté (puberty), la troisième phase, on gagne très 
rapidement 30 cm en taille“. D’où l’importance d’une modification de la hauteur des 
paniers ou des filets de 15 à 30 cm, ce qu’il manque en taille aux élèves pour réaliser 
différents exercices. Une attaque en volley-ball, en badminton, un tir en foulée en basket-
ball seront plus accessibles grâce à ces conditions “adaptées“. 
Figure 1 : Evolution de la taille en lien avec l’âge des enfants 
'
La notion de développement musculaire est très intéressante dans un contexte scolaire, 
car, les élèves de 7ème à 9ème année Harmos n’ont pas forcément atteint leur puberté, alors 
que ceux de 10ème ou 11ème année Harmos l’ont atteint, à quelques exceptions près. Non 
seulement grâce à leur taille plus importante, mais également grâce à leur maturation 
musculaire, les élèves en fin de cycle secondaire 1 peuvent facilement pratiquer des sports 
en relation avec la verticalité se rapprochant des conditions dites “officielles“. 
Des conditions de jeu adaptées vont permettre de contourner ce déficit en taille. Les 
élèves vont intégrer l’esprit du jeu et cela est intéressant. Lors d’un tournoi scolaire, 
uniquement les “grands“ élèves avaient la possibilité d’être performants. Avec une 
adaptation des conditions, cela permet aux “petits“ élèves de se rapprocher également 
d’un jeu abouti. Ils pourront développer des techniques dans l’esprit du jeu. 
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2.3.2. Maturation des tendons 
La maturation des tendons est également un des thèmes liés à la puberté et à 
l’augmentation de la puissance musculaire. La qualité de restitution de l’énergie élastique 
n’est pas optimale chez un enfant de 13 ans et moins, car le tendon n’est pas encore 
mature. Le tendon est très élastique et s’allonge facilement, il n’a pas la rigidité nécessaire 
pour être mis sous tension et rebondir d’une manière significative. Le tendon de l’enfant 
va trop loin, ne restituant pas cette énergie élastique indispensable à un saut vertical.  
Prenons l’exemple d’un élastique trop mou : il n’aura pas la capacité de se rétracter d’une 
manière explosive lorsque l’on tire dessus et qu’on le lâche. L’enfant de 10 à 13 ans a 
exactement le même problème. Le volley-ball démontre parfaitement cette notion de 
restitution d’énergie progressive. Les volleyeurs adultes effectuent un geste explosif 
lorsqu’ils montent au filet bloquer la balle. Tandis que les enfants le font de façon 
beaucoup plus amortie, ils perdent par conséquent de l’énergie. 
Cela prouve à nouveau qu’une adaptation des conditions de jeu (ici la hauteur d’un filet 
ou d’un panier) est essentielle pour placer un élève plus “petit“ dans des conditions de 
réussite. Mis de côté ou dévalorisé par sa taille, il aura de fortes chances de perdre la 
motivation et l’envie de progresser. Comme nous le verrons dans la partie 
méthodologique, les élèves ayant participé à l’étude étaient en 9ème année scolaire Harmos. 
Quelques élèves étaient déjà pubères, alors que d’autres étaient encore prépubères. 
Lambertz, Mora, Grosset & Perrot (2003) ont évalué l’évolution de la raideur tendineuse 
chez les enfants prépubères et ont notamment écrit : “Une augmentation de la rigidité 
tendineuse avec l’augmentation de l’âge est présente en raison de la maturation des tissus 
élastiques [...]. Les résultats de l’étude ont confirmé que l’efficacité neuromusculaire était 
significativement plus faible pour les enfants de six à sept ans en comparaison des enfants 
de 10 ans“ (p. 1). C’est intéressant de constater qu’en grandissant les enfants acquièrent 
cette rigidité indispensable à des sauts verticaux.  
Grosset, Mora, Lambertz & Perrot (2007) ajoutent également : “Nous concluons que les 
enfants prépubères ont des plus petits réflexes tendineux et d’étirement que les adultes. La 
cause de ces réflexes rabaissés est une basse rigidité musculo-articulaire“ (p.1). Ce constat 
vient encore étayer les commentaires faits précédemment. 
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2.3.3. Âge chronologique 
Swiss Olympic, l’association faîtière des fédérations sportives suisses, établit chaque 
année des tests pour détecter les meilleurs talents dans les différentes disciplines 
sportives. Par le passé, les sélections régionales et nationales juniores étaient établies le 
plus souvent en fonction des résultats des compétitions. Ces derniers influençaient donc 
directement la sélection des jeunes joueurs.  
Actuellement, la politique de Swiss Olympic est différente. On ne regarde plus 
uniquement les résultats de compétition, mais chaque jeune est évalué selon divers 
critères. Il s’agit des tests PISTE (Prognostisch Integrative Systematische Trainer-
Einschätzung en allemand). En d’autres termes, l’entraîneur doit observer attentivement 
les jeunes qu’il teste afin d’établir un pronostic sur leur futur développement. Ce n’est 
plus seulement l’enfant victorieux étant jeune qui sera sélectionné, mais celui dont on 
estime qu’il a le plus de potentiel.  
Ce changement de politique a eu un impact direct sur la thématique de ce mémoire. Il ne 
s’agit plus de mettre en valeur les jeunes sportifs qui sont en avance sur leur 
développement biologique, mais de valoriser les jeunes qui ont du potentiel, même s’ils 
sont en retard de croissance. Le joueur de football Lionel Messi en est un exemple parfait. 
Il n’existe malheureusement pas de solution magique, mais Swiss Olympic a mis en place 
“l’âge chronologique“. Lors des sélections, des points sont attribués selon le niveau 
(technique, tactique, physique, etc). Ces points vont de 1 à 4, 4 étant la meilleure note. 
L’âge chronologique accorde 1 point aux enfants nés entre janvier et mars, 2 points entre 
avril et juin, 3 entre juillet et septembre et 4 points entre octobre et décembre. Cette 
première correction se révèle théoriquement favorable aux enfants nés à la fin de l’année. 
Il y a quelques années, la majorité des jeunes sélectionnés étaient nés entre janvier et mai. 
Ces cinq premiers mois étaient surreprésentés en équipes nationales juniors. Ce système 
corrige quelque peu le problème, mais n’est pas 100% réaliste. La solution idéale serait de 
prendre comme référence l’âge biologique. Etant en constante évolution, sa mise en 
application se révèle difficile. Lors des compétitions, les effets de l’âge ne sont pas 
corrigés et un jeune de décembre doit jouer contre un de janvier alors qu’ils ont 
pratiquement une année d’écart. En compétition, un équilibre en fonction du 
développement biologique est donc difficile à trouver. Pourquoi ne pas faire des tournois 
par catégorie de taille et non plus par catégorie d’âge ?  
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Certains sports individuels ont, par exemple, des catégories de poids. Cela est une idée 
intéressante qui pourrait être la base d’une nouvelle étude. 
Lors des sélections, les associations régionales et nationales bénéficient, grâce à ce 
système PISTE, d’une batterie de tests qui sont plus représentatifs de la future évolution 
des jeunes sportifs. Les sportifs “en retard“ biologiquement maintiendront leur motivation 
en intégrant les équipes nationales ou régionales. 
La thématique de ce travail est liée à ces différentes théories. Des règles adaptées 
permettent aux élèves plus “petits“ d’être valorisés dans le contexte scolaire. Ce projet 
poursuit les mêmes objectifs que l’âge chronologique de Swiss Olympic. Les leçons sont 
aménagées pour que chacun puisse bénéficier d’une adaptation lui donnant de la 
motivation et l’envie de poursuivre l’activité. 
Les disciplines sportives innovent afin d’attirer les jeunes enfants dès le plus jeune âge. 
En voici quelques exemples. 
2.4. Exemples d’application à différents sports 
La fédération internationale de tennis (ITF) a conçu un projet d’envergure à grand renfort 
de spots publicitaires tournés avec des stars de la petite balle jaune. Ce concept se nomme 
“tennis 10’s“ et fait partie de la campagne “tennis : play and stay“ 
(http://www.tennisplayandstay.com). L’ITF indique une orientation forte avec des règles 
appliquées dans le monde entier. Les instigateurs de ce projet ont créé trois couleurs de 
terrains adaptées aux moins de 10 ans : rouge, orange ou verte. Selon la couleur, les 
dimensions du terrain s’agrandissent et les balles deviennent de plus en plus rapides.  
Le projet comprend des règles très précises appliquées au tennis pour les plus jeunes. Ces 
règles sont situées en annexe. Pour que les règles soient modifiées dans le cadre scolaire, 
il est nécessaire tout d’abord qu’un sport puisse unifier ses changements de règles dans le 
monde entier. Une fois que les règles sont unifiées, l’application dans une structure 
scolaire n’en devient que plus facile. Bien que la pratique du tennis ne soit pas très 
courante en secondaire 1.  
La Fédération Internationale de Volley-ball a, quant à elle, développé le mini-volley pour 
les 10 à 12 ans. Les dimensions du terrain sont de 13.4m sur 6.1m. Les joueurs 
s’affrontent à quatre contre quatre avec trois passes obligatoires pour que tous les 
membres de l’équipe touchent le ballon.  
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Le filet est abaissé à 2.00m au lieu de 2.43m pour les hommes adultes et 2.24 m pour les 
femmes adultes. Lors de compétitions juniors, la hauteur du filet se situe entre celle du 
mini-volley et celle des adultes. Dans le cadre scolaire, cette adaptation est facilement 
applicable et certainement réalisée par les différents établissements. Les règles appliquées 
à ces âges sont développées en annexe. 
Le basket-ball suisse a également son concept de mini-basket. Dans ce projet, les règles 
les moins utiles au développement des joueurs ont été écartées. Les règles prévoient un 
panier à 2.60 m au lieu de 3.05 m, ainsi qu’un ballon plus petit. Un match se décompose 
en six périodes et les joueurs jouent à quatre contre quatre. Un joueur peut jouer au 
maximum une période de plus que celui qui a joué le moins de périodes dans l’équipe. 
Les différentes modalités de ces adaptations peuvent être consultées sur le site que la 
Fédération Suisse de Basket-ball a aménagé pour le mini-basket (http://www.mini-
basket.ch). Ces règles sont également disponibles sur le document en annexe de ce travail. 
Les différents établissements appliquent souvent des règles similaires, mais ils utilisent 
leurs propres règles pour leurs tournois sans unification cantonale. 
Le badminton voit plusieurs offres se concrétiser pour les enfants âgés de 10 à 12 ans. 
Bien qu’il n’y ait pas d’uniformisation, plusieurs pays se rejoignent sur le principe d’un 
concept semblable. Le terrain est réduit de 1.50 m en longueur et le filet est abaissé : 
1.40 m contre 1.55 m pour les adultes. Chaque pays applique ou non ce genre de 
modification avec de grandes disparités. Dans certains pays, on opte pour l’abaissement 
du filet ou non, dans d’autres on utilise toute la surface du terrain ou pas. Ces “bricolages“ 
relèvent plus d’initiatives personnelles que d’une réelle prise en charge par une grande 
instance avec un règlement clairement formulé. Les règles suisses sont présentes en 
annexe. 
Le bilan de l’utilisation de ce type de concepts dans différents sports est positif. Le tennis 
reste tout de même le plus abouti en la matière, puisqu’il y a une unification mondiale du 
projet avec un fort soutien de la Fédération Internationale. Ces sports visent un 
développement technique et tactique des jeunes, bénéfique à leur développement. Un jeu 
trop physique est mis au second plan grâce à l’atténuation des différences de taille et de 
puissance pour des enfants du même âge. Les règles sont également adaptées, puisque 
dans la plupart des cas le temps de jeu est plus court, le nombre de points à obtenir pour 
gagner une manche est moins élevé et l’arbitrage est simplifié. Si l’on sifflait à chaque 
faute, le jeu serait tout le temps arrêté et peu dynamique.  
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Le contexte scolaire suit cette tendance, puisque selon l’endroit, les enseignants 
n’appliquent pas les mêmes règles lors de leurs cours ou de leurs joutes. Il est donc 
difficile d’en faire une description très précise ici. Des adaptations sont tout de même 
adoptées. Soit, le nombre de joueurs est réduit, soit des règles sont abandonnées, 
rajoutées, adaptées et remises à la sauce de l’établissement. Le but est souvent le même : 
rendre le jeu dynamique sans exagération de règles qui viendraient bloquer sa fluidité. 
En Suisse, le partenariat entre clubs sportifs et écoles est difficile à faire. Cette situation 
s’explique par le clair besoin d’autonomie du domaine scolaire qui ne peut se permettre 
de valoriser une association sportive plutôt qu’une autre. Proposer un partenariat poly 
sportif pourrait être une idée, mais en Suisse, l’implication d’un club au sein d’une école 
est délicate et compliquée. Si cela voyait le jour, d’où proviendraient les financements ? 
Et donc l’école peut-elle rester un partenaire prépondérant ? 
Au niveau des structures sportives, il existe de nettes différences entre la Suisse et la 
France par exemple. En France, les partenariats entre le monde scolaire et le monde 
associatif sportif y sont courants. En outre, de nombreux clubs sont affiliés à une 
association régionale, directement subventionnée par le conseil général de la région. La 
promotion du sport au sein d’un établissement scolaire est ainsi facilitée puisque, en 
schématisant, chacun des partenaires est finalement affilié à l’Etat. 
Même si cela est compliqué en Suisse, des pistes de réflexion existent pour développer 
des structures sport-étude au sein des établissements scolaires.  
Trois exemples de collèges de la région lausannoise l’illustrent. Le collège de Béthusy à 
Lausanne reçoit de jeunes danseurs ayant accès à une salle et bénéficiant d’horaires 
allégés pour pratiquer leur art. A Crissier, une structure Handball-étude a été mise en 
place et permet aux jeunes handballeurs de la région de s’entraîner deux fois par jour au 
sein de l’établissement. Finalement, à Lausanne il existe une structure nommée CSEL 
(centre sport étude Lausanne) qui accueille en internat de jeunes sportifs. Ceux-ci 
bénéficient de conditions d’appui scolaire et de temps pour s’entraîner.  
Des solutions existent en Suisse, mais elles sont dans la plupart des cas le résultat 
d’initiatives individuelles de personnes motivées à développer leur discipline sportive. 
Une généralisation de telles structures serait positive et améliorerait le statut des sportifs 
d’élite en Suisse.  
Raphaël'Roubaty' 06/2013' 16/46'
3. Question de recherche et hypothèses 
Le fait d’adapter des conditions de jeu et des règles a diverses influences sur les élèves. Il 
est maintenant important de préciser ce que cette recherche de mémoire souhaite 
développer.  
Une partie essentielle de ce mémoire vise à identifier, dans les questionnaires distribués 
aux élèves, leur ressenti suite à la pratique sportive. Ces ressentis se réfèrent tant à la 
motivation qu’à l’impression de progression et à l’envie de continuer l’activité. Lors 
d’une étude préliminaire à ce mémoire professionnel, un état des lieux des différentes 
adaptations a été réalisé auprès d’étudiants enseignants de la HEP. 
 
Dès lors, la question de recherche est énoncée de la manière suivante :  
L’adaptation des règles des jeux en EPS a-t-elle un impact sur le ressenti des 
progressions et sur la motivation des élèves? 
 
Trois hypothèses de réponses ont été retenues.  
1) La variation et l’adaptation des conditions de jeu permettent aux différents 
profils d’élèves de progresser. 
2) La taille des élèves influence le ressenti lors des leçons adaptées. Les élèves de 
plus petite taille auront des écarts de ressenti importants, alors que ces écarts 
seront atténués pour les élèves de plus grande taille. 
3) La motivation et l’envie de poursuivre l’activité sont plus importantes lorsque les 
élèves ressortent d’une leçon avec des règles et des conditions de jeu adaptées. 
 
La conclusion permettra de valider ou non les hypothèses émises ci-dessus grâce aux 
différents résultats relevés dans les questionnaires remplis par les élèves. Il sera alors 
éventuellement possible de répondre à la problématique initiale de ce mémoire et de 
statuer sur l’impact de l’adaptation des règles dans une visée pédagogique en éducation 
physique et sportive.  
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4. Méthodologie 
Deux étapes ont été nécessaires à l’élaboration de ce mémoire. 
Tout d’abord, une étude préliminaire a été réalisée au mois de juin 2012. Celle-ci était 
intégrée à un cours sur l’introduction à la recherche en éducation de la HEP de Lausanne 
(MSMET11). L’objectif de ce dernier était de nous préparer à la réalisation d’un mémoire 
professionnel, tout en sachant que le contenu pouvait être réutilisé et intégré dans ce 
présent mémoire. Par la suite, l’étude principale a été réalisée. 
La présentation de la méthodologie et des résultats sera séparée pour chacune des études, 
alors que la discussion sera commune.  
Les deux études sont au service de la question de recherche puisque le travail se compose 
d’une étude sur les pratiques de collègues étudiants enseignants de la HEP et d’une étude 
sur le ressenti d’élèves lors de divers enseignements. 
4.1. Etude préliminaire 
Elle s’est basée sur une question de recherche spécifique, formulée comme suit : “Quel est 
le panel des adaptations des règles et de l’environnement appliqué par les futurs 
enseignants en éducation physique et sportive ?“. L’étude préliminaire visait 
essentiellement à prendre la température de la situation dans les collèges. 
La question de recherche de cette étude préliminaire était donc très proche de celle de la 
recherche finale. La seule différence réside dans le fait que dans ce mémoire, les 
adaptations sont réalisées directement auprès d’élèves.  
4.1.1. Population 
La population était composée d’étudiants enseignants de la HEP de Lausanne en 
éducation physique en secondaire 1. Finalement, 18 personnes ont répondu à ce 
questionnaire. Leur âge n’était pas significatif, le but étant de faire ressortir un panel de 
leurs adaptations. Une interrogation auprès d’enseignants d’autres branches n’aurait pas 
été pertinente au vu de la focalisation sur l’éducation physique. Les enseignants stagiaires 




Le procédé utilisé pour cette étude préliminaire a consisté à faire remplir un questionnaire 
basé sur ce que les stagiaires appliquaient dans leur enseignement. Ils ont donc rempli un 
questionnaire en ligne sur “Google docs“ présent dans l’annexe de ce travail. Le taux de 
réponse a été de 85%, ce qui représente un pourcentage important. Ces résultats semblent 
être une bonne “photographie“ de ce qui s’applique dans les divers établissements. 
Il n’y avait pas de consignes particulières au-delà de celles notées sur le questionnaire 
“Google docs“. Les questions s’élevaient au nombre de 15 et se déclinaient en diverses 
typologies : question fermée, à choix, ouverte, à échelle. 
4.2. Etude principale 
Cette étude principale a comme objectif de mesurer l’impact sur le ressenti des 
progressions ainsi que d’observer la motivation des élèves à un enseignement “allégé“. 
Quels ressentis les élèves ont-ils eus face à un filet de badminton, à un panier de basket-
ball abaissés et à des terrains raccourcis ? Se sont-ils sentis plus motivés et ont-ils eu 
l’envie de poursuivre l’activité ? 
Après réflexion, deux sports ont été sélectionnés pour cette étude. Il s’agit du badminton 
et du basket-ball. Ces deux sports ont une relation directe avec la contrainte de verticalité, 
en lien avec la taille des élèves. D’autres contraintes auraient pu être analysées, mais 
lorsque l’on réduit la taille d’un terrain, cela est moins frappant que de descendre un filet 
ou un panier.  
4.2.1. Population 
La population qui a pris part au projet de mémoire était donc composée de 15 filles et de 
six garçons d’une 9ème année secondaire Harmos en voie VSG (voie secondaire générale). 
Dans le système scolaire vaudois, cela correspond au degré intermédiaire sur les trois 
degrés existants. En Suisse, les systèmes scolaires sont différents dans chaque canton et 
les degrés ne correspondent pas. Le système Harmos a comme objectif d’harmoniser les 
systèmes scolaires suisses. Bien que les degrés de niveau ne soient pas harmonisés, la 
dénomination de chaque année scolaire est la même dans les différentes régions. 
Lors de l’enseignement des deux séquences, aucun groupe spécifique d’élèves n’a été créé 
et aucune séparation n’a été faite entre les plus “grands“ et les plus “petits“ élèves.  
Raphaël'Roubaty' 06/2013' 19/46'
Pour une partie de l’interprétation des résultats, la classe a été divisée en quatre groupes, 
deux par sexe. La séparation s’est faite pour que les tailles similaires soient réunies. Les 
filles ont été séparées en deux avec un groupe de sept et un de huit personnes. Les garçons 
ont été séparés en deux groupes avec un de quatre et un deux personnes. Le but est de 
faire des liens entre les réponses et le groupe d’appartenance lors de l’interprétation des 
résultats. Nous verrons alors si des liens prépondérants apparaissent entre les résultats de 
ressenti d’un élève et son appartenance à un “groupe de taille“. 
4.2.2. Méthode 
Cette étude a été séparée en deux séquences distinctes. Une en basket-ball et l’autre en 
badminton. Ces séquences se sont déroulées durant la même période de l’année scolaire, 
soit de fin octobre à début décembre, mais séparément. Le mardi étant dédié au basket-
ball et le jeudi au badminton. Dans de rares cas, les leçons ont été inversées. 
La séquence de basket-ball s’est déroulée sur six leçons de durée variable allant de 45 à 
60 minutes. Selon les besoins, un débordement a été possible sur la période suivante. La 
première leçon s’est déroulée le 30 octobre 2012 et la dernière le 4 décembre 2012.  
Le but a été d’effectuer des enseignements, avec des thèmes similaires, une fois avec les 
règles originales et une fois avec des adaptations de règles. Lors des périodes “adaptées“, 
le panier a été abaissé à 2.60 m au lieu de 3.05 m. Rappelons que cette hauteur de 2.60 m 
est la hauteur “officielle“ du projet “mini-basket“ présenté dans le cadre théorique de ce 
travail. Les élèves ont joué avec des ballons de “taille 5“ lors des périodes “adaptées“ au 
lieu de la “taille 7“. Les figures 2 et 3 illustrent la modification de la hauteur du panier. La 
figure 4 présente les deux tailles de ballons utilisés. 
 
  







Figure 4 : Ballons de taille 5 à gauche et de taille 7 à droite 
Lors de la première période, les élèves ont pu découvrir le basket-ball en conditions 
“officielles“. Le maître a pu, quant à lui, observer le niveau de ses élèves. L’objectif étant 
de mesurer le niveau des élèves, afin de construire ensuite une séquence adéquate.  
Le thème de la seconde période a été le dribble avec arrêt 1 temps – 2 temps, ainsi que 
l’introduction aux tirs. Cette période s’est déroulée en conditions “normales“. La 
troisième période a abordé un thème similaire, mais en conditions dites “adaptées“. Le 
contenu de cette période a été le tir depuis divers emplacements avec différents angles. Le 
tir en foulée ne faisait pas partie de cette leçon.  
Les quatrième et cinquième périodes ont eu comme thème le tir en foulée. Tout d’abord 
en conditions “normales“ puis “adaptées“. Une dizaine de minutes de jeu est venue 
clôturer chaque période d’enseignement. 
Lors de la dernière période de la séquence, les élèves ont participé à un petit tournoi 
organisé au sein de la classe. La première partie du tournoi s’est réalisée en conditions 
“officielles“ puis “allégées“ lors de la deuxième partie du cours. Le tournoi s’est déroulé 
sous la forme d’un “Round Robin“ à quatre équipes (soit un match contre chaque autre 
équipe). Au terme de la compétition, un classement a été établi et a désigné l’équipe 
gagnante. Les équipes ont été créées par l’enseignant afin d’assurer un équilibre. 
Cinq questionnaires ont été remplis par les élèves. Deux questionnaires lors de deux 
périodes “adaptées“, un lors d’une période “normale“, un lors du tournoi “adapté“ et un 
lors du tournoi “normal“. Une copie de ces questionnaires se trouve en annexe. Il y a donc 
quatre questionnaires distincts : leçon en conditions “normales“, leçon en conditions 
“adaptées“, tournoi en conditions “normales“ et tournoi en conditions “adaptées“. Les 
différents questionnaires étaient relativement semblables l’un à l’autre. 
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La séquence de badminton s’est déroulée selon les mêmes directives que celle de basket-
ball sur six leçons réparties de la même manière. La première période a eu lieu le 1er 
novembre 2012 et la dernière le 6 décembre 2012. Lors des périodes “adaptées“, le filet 
était abaissé à 1.40 m au lieu de 1.55 m. Des raquettes de plus petite taille furent utilisées 
lors des périodes “adaptées“. Ces raquettes étaient de deux marques différentes. 
La marque japonaise numéro une mondiale des raquettes a élaboré une raquette de quatre 
centimètres plus courte (62 cm au lieu de 66 cm), avec un manche plus petit et plus fin, 
mais une grandeur de tamis semblable. Une marque française connue a également conçu 
des raquettes plus courtes et “pédagogiques“ avec des indications de placement des doigts 
sur le manche. Cette raquette possède également un tamis élargi pour mieux frapper le 
volant. Ci-dessous, quelques exemples de raquettes adaptées aux enfants, du grip 




Figure 5 : A gauche : raquette plus petite de la marque japonaise –  
à droite : raquette pédagogique de la marque française 
 
  
Figure 6 : A gauche : grip pédagogique pour droitiers et gauchers –  
à droite : poteau de filet adapté à 1.40 m 
 
Le filet a pu être abaissé grâce au maintien de ce poteau en bois recouvert de velcro. Le 
poteau que l’on voit à l’arrière-plan est le poteau “officiel“ de 1.55 m de hauteur. Le filet 
était alors rapidement adaptable selon les conditions désirées. 
La première leçon de la séquence a été en tout point identique à celle du basket-ball. 
Raphaël'Roubaty' 06/2013' 22/46'
Les deuxième et troisième périodes ont eu comme thème le jeu au filet. Comme cela a été 
le cas pour le basket-ball, la deuxième période s’est déroulée sur un filet de 1.55 m et la 
troisième période sur un filet de 1.40 m avec des petites raquettes.  
Les quatrième et cinquième périodes ont été associées au jeu de frappes plates et 
d’attaque. Ces coups sont nettement plus difficiles lorsque le filet est à 1.55 m, alors 
qu’avec un filet à 1.40 m, ils sont accessibles. Même si les élèves étaient débutants et que 
ces coups demandent un certain niveau, le but a été de repérer les ressentis des élèves en 
fonction de la hauteur du filet et de la taille de la raquette lors de coups plus offensifs. 
Finalement, lors de la dernière période, deux petits tournois de badminton ont été 
organisés. L’un selon des conditions dites “normales“ et le second selon des conditions 
“adaptées“. Les tournois se sont déroulés selon le principe du “jeu du roi“. Celui-ci 
prévoit un temps de quelques minutes pour laisser les élèves jouer un match à un contre 
un sur un demi-terrain. Ce jeu regroupe les élèves par niveau et chacun a un adversaire à 
sa portée. Il en résulte une plus grande motivation pour les élèves. 
Cinq questionnaires ont été également remplis par les élèves de façon identique à ce qui 
avait été fait pour le basket-ball. Les questionnaires précités se situent en annexe. Le 
mode de fonctionnement était exactement le même que celui de la séquence de basket-
ball. Les deux séquences évoluant conjointement, les élèves n’avaient pas de problème 
pour passer d’un sport à l’autre. Au contraire, cela s’avérait complémentaire. 
Avant d’analyser les résultats, il nous a semblé important de soulever un élément observé 
lors de la récolte des questionnaires. Quelques anomalies au sujet de certaines réponses 
ont été découvertes. Certains élèves répondaient 4/4 en degré d’accord à la question 
“Globalement, ressors-tu motivé d’une leçon comme celle-ci ?“. Alors qu’à la question 
“Est-ce que la leçon t’a donné envie de continuer à découvrir cette activité ?“ ils 
répondaient un degré d’accord de 1/4. Ces deux questions sont pourtant complémentaires 
et nécessiteraient que l’on puisse les relier pour valider le questionnaire. 
Les résultats aux questionnaires pourront confirmer si cette anomalie est une tendance 
générale ou isolée.   
Lorsque des anomalies apparaissent, on se devrait d’écarter les personnes de l’étude. 
Chose possible si le nombre d’élèves avait été bien plus important (500 élèves par 
exemple). Mais avec 21 élèves, il s’avère important de pouvoir garder tous les résultats 
pour une analyse conséquente. 
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5. Analyse des résultats 
5.1. Etude préliminaire 
Lors des différentes questions posées aux étudiants de la HEP, quatre réponses sont 
sorties du lot. Elles ont toutes obtenu en moyenne un accord de plus de 4 sur 5 avec 
l’énoncé de la question. 
Plusieurs notions sont intéressantes à développer. Tout d’abord, l’importance de mettre 
les élèves en situation de réussite et d’adapter l’activité entre des classes de septième et de 
onzième Harmos. Les élèves ayant quatre à cinq ans d’écart suivent des programmes 
différents. Ensuite, il en ressort que la réussite de l’activité est due à une adaptation des 
règles ou du terrain.  
Finalement, les enseignants indiquent qu’ils tentent d’apporter une chance de réussite à 
chaque élève. Un élève devra disposer de conditions “adaptées“ à sa morphologie pour 
viser la réussite. 
L’interprétation des résultats se fera dans la partie “discussion“ de ce travail. 
 
Figure 7 : Réponses au questionnaire distribué aux étudiants en éducation physique 
La figure 8 décrit l’utilisation de moyens d’adaptation, telle que notamment : la taille des 
divers ballons, la hauteur des paniers ou des filets. A part l’abaissement des paniers de 
basket-ball, les adaptations sont utilisées dans plus de 80 % des cas. 
3.9' 4' 4.1' 4.2' 4.3' 4.4' 4.5' 4.6'
Faites-vous attention à apporter toutes les chances de 
réussite à chaque élève ?!
Pensez-vous que la réussite de l'activité est due à une 
adaptation des règles ou des caractéristiques du terrain?!
Que pensez-vous de l’idée d’adapter les caractéristiques de 
jeu à des classes de CYT pour tendre vers un jeu final dans 
les classes de secondaire 1 (7-9) ?!
Dans votre enseignement, est-il important pour vous de 
rechercher la mise en situation de réussite des élèves ?!
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Cela reste très compliqué dans certaines salles de descendre les paniers fixés au mur. 
L’adaptation la plus fréquente et la plus simple à mettre en place est sans aucun doute la 
diminution du nombre de joueurs. Pratiquement aucun sport n’est pratiqué à l’école avec 
le nombre de joueurs officiellement prévu dans les règles.   
 
Figure 8 : Utilisation de moyens d’adaptation par les étudiants 
Globalement, les résultats sont encourageants, car l’on observe que les maîtres en 
éducation physique rendent accessibles les sports avec de fortes contraintes. Ces dernières 
sont principalement liées à la verticalité ou à la taille d’un terrain trop grand pour des 
élèves plus jeunes. 
Les futurs enseignants indiquent avoir de l’intérêt à réfléchir à adapter leur enseignement 
et les conditions de jeu. L’étude principale va venir, dès à présent, confronter le ressenti 
des élèves aux conditions “allégées“ proposées par l’enseignant.  
5.2. Etude principale 
Les questionnaires ont été établis de manière similaire, tant pour le badminton que pour le 
basket-ball. Les questionnaires des leçons comportaient sept questions en conditions 
“officielles“ et huit en conditions “adaptées“. Les questionnaires des tournois 
comportaient cinq questions en conditions “officielles“ et six en “adaptées“. 
La question supplémentaire des questionnaires “adaptés“ du badminton était la suivante : 
“As-tu ressenti que tu avais plus de facilité que d’habitude grâce à ce filet abaissé et à ces 
petites raquettes ?“. Les autres questions se retrouvaient dans les deux questionnaires avec 
des différenciations de termes. 
Les résultats seront présentés et des comparaisons seront développées plus en avant. 
L’objectif étant de constater s’il existe des différences entre les sports et entre les élèves 
de taille différente après avoir observé les résultats globaux. 
50.0%! 60.0%! 70.0%! 80.0%! 90.0%! 100.0%!
Diminution de la hauteur des paniers de basket-ball!
Diminution de la hauteur des filets (badminton, volley-ball)!
Réduction de la taille du terrain!
Diminution du nombre de joueurs!
Ballons adaptés à l’âge des enfants!
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L’échelle des réponses possibles était la suivante : “pas du tout d’accord“ – “un peu 
d’accord“ – “d’accord“ – “tout à fait d’accord“. Pour la présentation des résultats, les 
réponses sont séparées en deux sections. Les deux premières réponses dans une première 
section (le désaccord avec l’énoncé de la question) et les deux suivantes dans une seconde 
(l’accord avec l’énoncé de la question). 
5.2.1. Présentation des résultats globaux 
Le plaisir à effectuer l’activité proposée :  
La première question portait sur la notion de plaisir éprouvé pendant la leçon. L’intitulé 
était le suivant : “As-tu eu du plaisir dans le cours d’aujourd’hui ?“. Globalement les 
élèves ont éprouvé du plaisir. 
 
Figure 9 : Le plaisir 
En moyenne, 79% des élèves ont répondu “d’accord“ à “tout à fait d’accord“ sur les 10 
questionnaires. Uniquement 21% des élèves ont répondu différemment. Pratiquement 
80% des réponses d’élèves indiquent qu’ils ont pris du plaisir lors de l’enseignement.  
Il est nécessaire d’aborder la différence entre des périodes en conditions “normales“ et 
“adaptées“. 
La comparaison des résultats entre des leçons “normales“ et “adaptées“ met en évidence 
un décalage au niveau du degré de plaisir. Une leçon en conditions “officielles“ obtient 
74% d’accord avec l’énoncé, alors que celle en conditions “adaptées“ obtient 83% 
d’accord avec l’énoncé. 
Une légère différence de 9% apparaît entre les deux adaptations de règles. Les élèves ont 







As-tu eu du plaisir dans le cours d'aujourd'hui ? !
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L’impression d’apprentissage :  
La question posée était : “As-tu eu le sentiment d’avoir appris quelque chose 
aujourd’hui ?“. 
Contrairement à la question précédente, celle-ci voit la tendance des réponses s’inverser. 
Les élèves concordaient sur le sentiment d’apprentissage à 80% lors de la période en 
conditions “standards“ alors qu’en conditions “adaptées“ le score n’était que de 66%. Cet 
écart de 14 % est étonnant, puisque nous pouvions, à priori, penser que les élèves auraient 
une plus grande impression d’apprentissage avec des conditions “allégées“. Ce n’a 
apparemment pas été le cas au vu de la différence de pourcentage. 
Ce pourcentage a surtout été observé sur l’une des leçons “adaptées“ en basket-ball où les 
élèves ont été en désaccord à 50%. 
Les figures 10 et 11 illustrent ces chiffres et permettent de se rendre compte de la 
différence. Cette question n’était pas posée dans les questionnaires de tournois. 
 
Figure 10 : L’impression d’apprentissage en conditions “normales“ 
 
Figure 11 : L’impression d’apprentissage en conditions “adaptées“ 
L’impression de progression en fonction des conditions utilisées :  
La question posée ici était : “ Penses-tu que les paniers à hauteur normale et les ballons 
utilisés aujourd’hui t’ont permis de progresser optimalement ?“. (Cet intitulé était celui 





As-tu eu le sentiment d'avoir appris quelque chose lors   





As-tu eu le sentiment d'avoir appris quelque chose       
lors de cette période sur conditions “adaptées“ ?!
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L’objectif de cette troisième question était de mesurer si les élèves estimaient avoir 
progressé ou non en fonction des conditions et règles enseignées. Nous tentons d’établir 
un lien entre l’impression de progression et les conditions utilisées lors de cet 
enseignement. Les élèves auront-ils eu une impression plus importante de progression lors 
d’un enseignement sur petits paniers, ou petits filets ?   
Cette question n’était pas posée dans les questionnaires de tournois. 
Les figures 12 et 13 décrivent donc cette impression de progression. Il est intéressant de 
relever que l’impression de progression augmente de 15% alors que l’impression 
d’apprentissage régresse de 14% des conditions “normales“ aux conditions “adaptées“. 
Cette comparaison de résultats sera développée dans la discussion. 
 
Figure 12 : L’impression de progression en conditions “normales“ 
 
Figure 13 : L’impression de progression en conditions “adaptées“ 
Les conditions utilisées lors d’un tournoi en lien avec la taille : 
Cette question était posée uniquement dans les questionnaires concernant les tournois. Il 
était de fait intéressant d’observer le lien plus ou moins présent que les élèves 
établissaient entre leur taille et les conditions de jeu. 
L’énoncé était le suivant : “As-tu trouvé que les paniers plus bas et les petits ballons 
utilisés aujourd’hui dans ce tournoi étaient favorables à ta taille ?“. Cet énoncé était 





Penses-tu que les conditions “normales“ utilisées 





Penses-tu que les conditions “adaptées“ utilisées 
aujourd’hui t’ont permis de progresser optimalement ?!
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Les figures 14 et 15 illustrent un écart important. Lors d’un tournoi en conditions 
“normales“, uniquement 54% des élèves répondent par l’affirmative. Tandis que pour le 
tournoi en conditions “adaptées“, plus de 77% d’élèves sont d’accord avec la question. 
Nous pouvons nous appuyer sur cet important écart de 23% pour affirmer que les 
conditions allégées sont favorables aux élèves. 
 
Figure 14 : Les conditions “normales“ favorables à la taille de l’élève 
 
Figure 15 : Les conditions “adaptées“ favorables à la taille de l’élève 
Les conditions utilisées en lien avec les exigences de l’enseignant : 
La question posée était la suivante : “As-tu ressenti que le filet à hauteur normale et les 
raquettes utilisées aujourd’hui dans ce tournoi t’ont permis de rapidement réussir ce qui 
était demandé par ton enseignant ?“. (Cet énoncé était l’exemple pour le tournoi de 
badminton en conditions “normales“). 
Le but de cette question : cibler le degré de réussite de l’activité proposée par 
l’enseignant, le tout évidemment influencé par les conditions de jeu. 
Le degré d’accord à cette question diffère légèrement des conditions “normales“ aux 
conditions “adaptées“. L’accord de réussite se situant aux environs de 70%, démontre que 
les élèves ont ressenti un degré de réussite important. Ceci pour les deux conditions de 
jeu. L’écart étant relativement faible, les élèves n’ont pas indiqué un degré de réussite 





 As-tu trouvé que les conditions “normales“ utilisées dans ce 





 As-tu trouvé que les conditions “adaptées“ utilisées dans ce 
tournoi étaient favorables à ta taille ?!
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Figure 16 : La réussite en fonction des exigences de l’enseignant en conditions “normales“ 
 
 
Figure 17 : La réussite en fonction des exigences de l’enseignant en conditions “adaptées“ 
La facilité lors d’une pratique en conditions “adaptées“ : 
Cette question était uniquement intégrée dans les questionnaires en conditions “adaptées“. 
L’objectif étant d’évaluer le degré de facilité que les élèves estimaient posséder en 
conditions “allégées“. Cette question était formulée ainsi : “As-tu ressenti que tu avais 
plus de facilité que d’habitude grâce à ce filet abaissé et ces petites raquettes utilisées ?“. 
Ceci était l’exemple pour le badminton en conditions “adaptées“. 
 
Figure 18 : La facilité en conditions “adaptées“ 
Comme on peut l’observer sur la figure ci-dessus, plus de trois quarts des élèves ont 
répondu oui au fait d’avoir plus de facilité lors d’une leçon en conditions “allégées“. Ce 





As-tu ressenti que les conditions “normales“ utilisées t’ont permis 





As-tu ressenti que les conditions “adaptées“ utilisées t’ont permis 





As-tu ressenti que tu avais plus de facilité que d’habitude grâce à 
ces conditions “adaptées“ ? !
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L’importance des conditions de jeu sur la réussite lors d’un tournoi : 
Cette question était formulée ainsi : “Lors de ce tournoi, penses-tu que les paniers à 
hauteur normale et les ballons utilisés ont été favorables à ce que tu réussisses ce que tu 
entreprenais ?“. (Cette question était celle du basket-ball en conditions “normales“). 
Le but était de noter si les élèves avaient l’impression d’avoir une réussite améliorée en 
conditions “adaptées“ face aux conditions “normales“. 
Un écart de 31% sépare les deux conditions. Lors des tournois en conditions “normales“, 
49% des élèves étaient en accord avec l’énoncé. Alors que 80% des élèves l’étaient sur les 
conditions de jeu “adaptées“. La différence est importante. 
Cette même question a également été posée lors de chaque période d’enseignement. La 
durée des matches étant de 5 à 10 minutes, le ressenti des élèves ne paraissait pas objectif. 
L’analyse porte donc essentiellement sur les résultats lors des périodes de tournoi avec 
plus de 30 minutes de matches par tournoi.  
 
Figure 19 : La réussite en tournoi en conditions “normales“ 
 







 Lors de ce tournoi, penses-tu que ces conditions “normales“ ont 





Lors de ce tournoi, penses-tu que ces conditions “adaptées“ ont 
été favorables à ce que tu réussisses ce que tu entreprenais ? !
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La motivation en lien avec les conditions utilisées : 
La question était posée ainsi : “Globalement, ressors-tu motivé d’une leçon comme celle-
ci ?“. Cette question, présente dans tous les questionnaires concernant les leçons et les 
tournois, avait pour but l’évaluation de la motivation au fil des différentes périodes. 
Une leçon “adaptée“ a 14% d’élèves en plus en accord qu’une leçon “normale“. On peut, 
au vu des résultats quasi identiques, établir un lien avec l’impression de progression. Une 
partie de la discussion sera destinée à l’analyse de ce lien. 
 
Figure 21 : La motivation en conditions “normales“ 
 
Figure 22 : La motivation en conditions “adaptées“ 
5.2.2. Présentation des différences entre badminton et basket-ball 
Les questions ont été développées dans cette partie “Analyse des résultats“ sans tenir 
compte des différences entre les deux sports. Il était nécessaire d’avoir tout d’abord un 
ressenti global sans distinction entre les sports. Comme il a été abordé, badminton et 
basket-ball ont en commun la verticalité. Il semblait donc évident de présenter des 
constats généraux au travers des informations recueillies grâce aux questionnaires 
Nous pouvons maintenant pointer les particularités qui différencient ces deux sports. Le 
but n’est pas de reprendre chacune des questions puis de développer les différences entre 
les deux sports, mais bien de sélectionner celles où les réponses sont discordantes, et qui 
méritent par conséquent une analyse plus approfondie. Pour faciliter l’établissement d’un 





Globalement, ressors-tu motivé d’une leçon comme celle-ci en 





Globalement, ressors-tu motivé d’une leçon comme celle-ci 
en conditions “adaptées“ ? !
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L’impression d’apprentissage :  
Les réponses divergent beaucoup d’une discipline à l’autre. Les résultats du badminton 
sont en accord à 65% en conditions “normales“ contre 86% en “adaptées“. Cette 
augmentation de 21% en conditions “allégées“ est importante. 
Les résultats du basket-ball ont une tendance différente. La leçon en conditions 
“normales“ récolte 94%, alors que la leçon en conditions “adaptées“ 50%. 
Nous pourrons essayer d’en trouver les causes dans la partie discussion, mais il est 
intéressant de voir que cette question divise les élèves d’une discipline à l’autre.  
 
Figure 23 : L’impression d’apprentissage en badminton 
 
Figure 24 : L’impression d’apprentissage en basket-ball 
L’impression de progression en fonction des conditions utilisées :  
La leçon de badminton en conditions “normales“ récolte un degré d’accord de 50%, alors 
qu’en conditions “adaptées“ il augmente à 81%. Au contraire, celle de basket-ball récolte 
un degré d’accord de 83% en conditions “normales“ et de 89% en conditions “adaptées“. 
Cette différence d’écart est significative.  
Lors de la question précédente, le degré d’accord tendait à la baisse pour le basket-ball. 
L’impression de progression a par contre un nombre en légère hausse avec un score 
important dans les deux cas. 
 











Les conditions utilisées en lien avec les exigences de l’enseignant : 
La tendance est la même que pour l’impression d’apprentissage durant une leçon. 
Pour le badminton, l’accord avec l’énoncé de la question évolue de 75% lors de la leçon 
en conditions “normales“ à 86% en conditions “adaptées“. Contrairement au basket-ball 
qui voit la différence de pourcentages s’inverser. La leçon en conditions “normales“ 
obtient un accord avec l’énoncé de 83%, alors que pour la leçon en conditions “adaptées“ 
l’accord avec l’énoncé est de 78%.   
Les figures 25 et 26 illustrent cela. Les élèves n’ont donc pas ressenti une réussite plus 
rapide en conditions “adaptées“ pour le basket-ball alors que c’était légèrement en hausse 
pour le badminton. 
 
Figure 25 : Les conditions de jeu en lien avec les exigences de l’enseignant en basket-ball 
 
Figure 26 : Les conditions de jeu en lien avec les exigences de l’enseignant en badminton 
Autres questions présentées dans la partie résultats 
Les autres questions n’ont pas été abordées dans cette sous-partie de comparaison des 
deux sports. Elles ont obtenu des écarts de pourcentages relativement similaires entre les 
deux sports. Il n’y avait pas d’intérêt à aborder un développement traité dans l’analyse 
principale des résultats. 
 
 











5.2.3. Présentation des différences entre élèves de taille différente 
Rappelons que pour l’analyse de cette sous-partie, la classe a été séparée en groupes ayant 
comme critère la taille des élèves. Deux groupes de filles et deux de garçons. Le nombre 
d’élèves par groupe étant parfois peu important, des résultats peu significatifs ou de trop 
grandes variations de pourcentage devront être discutés avec des précautions particulières. 
Deux leçons ont été choisies pour comparer les réponses des quatre groupes. La 
comparaison s’est effectuée entre une période de basket-ball en conditions “normales“ et 
une en conditions “adaptées“. Il était intéressant d’analyser cette discipline, car les 
réponses générales n’étaient pas aussi tranchées que celles du badminton. Trois questions 
ont été sélectionnées pour comparer les différents groupes de sexe et de taille entre eux. 
L’impression de progression en fonction des conditions utilisées :  
La première question est la suivante : “Penses-tu que les conditions utilisées aujourd’hui 
t’ont permis de progresser optimalement ?“.  
Le groupe de garçons plus “grands“ était en accord avec l’énoncé à 100% en conditions 
“normales“ et à 50% en conditions “adaptées“. A noter que le groupe n’était composé que 
de deux élèves. Les plus “petits“ étaient quant à eux en accord à 75% dans les deux 
conditions. Ils étaient toutefois 75% à être “tout à fait d’accord“ en conditions “adaptées“, 
alors qu’en conditions “normales“, ils étaient 50% à être “tout à fait d’accord“ et 25% à 
être “d’accord“.  
Les plus “grandes“ filles étaient en accord avec l’énoncé à 100% en conditions 
“normales“ et à 86% en conditions “adaptées“. Pour les plus “petites“, 67% étaient en 
accord en conditions normales et 88% en conditions adaptées. 
La facilité lors d’une pratique en conditions “adaptées“ : 
La seconde question est la suivante : “As-tu ressenti que tu avais plus de facilité que 
d’habitude grâce à ces paniers plus bas et ces petits ballons ?“. Question uniquement 
posée lors de la période d’enseignement en conditions “adaptées“. 
Les deux groupes de garçons étaient en accord avec l’énoncé à 50%. La moitié des 
garçons ne ressentaient donc pas plus de facilité en conditions “allégées“. 
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Les plus “grandes“ filles étaient en accord avec l’énoncé à 71%. En ce qui concerne les 
plus “petites“, l’accord s’élevait à 75%. En comparaison avec les garçons, les filles sont 
plus d’accord avec le fait d’avoir ressenti plus de facilité. 
La motivation en lien avec les conditions utilisées : 
La troisième question est la suivante : “Globalement, ressors-tu motivé d’une leçon 
comme celle-ci ?“.  
Le groupe de garçons plus “grands“ était en accord avec l’énoncé à 100% lors des deux 
différentes conditions. Pour les plus “petits“, on obtient 100% en conditions “normales“ et 
75% en conditions “adaptées“.  
Les filles plus “grandes“ étaient en accord à 83% en conditions “normales“ et à 86% en 
conditions “adaptées“. Les plus “petites“ étaient en accord à 67% en conditions 
“normales“ et à 75% en conditions “adaptées“.  
5.2.4. Validité de questions complémentaires 
Dans la méthodologie, nous avions abordé un problème de validité entre deux questions 
complémentaires. Ces questions étaient les suivantes : “Globalement, ressors-tu motivé 
d’une leçon comme celle-ci ?“ et “Est-ce que la leçon t’a donné envie de continuer à 
découvrir cette activité ?“. Pour la validité du questionnaire, il avait été déterminé que ces 
questions étaient complémentaires. Or, quelques élèves avaient répondu de manière 
opposée à ces deux questions. 
Le manque de différence significative entre les questions ainsi que les réponses des élèves 
ont confirmé la similarité des questions. Les cas étaient donc isolés et n’ont pas eu 
d’impact significatif sur le résultat des différents questionnaires. 
Les résultats de la deuxième question n’apportant aucun élément supplémentaire, ils ne 
seront pas pris en compte.  
La discussion qui suit va permettre de faire quelques constats sur la globalité des résultats, 
sur les différences entre les deux sports choisis, ainsi que sur les divergences entre élèves 





Les résultats de ces deux études nous permettent maintenant de créer une discussion 
autour des résultats et d’en tirer une analyse synthétique. 
Les résultats de l’étude préliminaire nous démontrent plusieurs choses. En théorie, il est 
important pour la plupart des futurs enseignants de mettre leurs élèves en situation de 
réussite et cela passe par divers moyens, dont les adaptations. On veut toujours offrir le 
plus possible à chacun de nos élèves et individualiser au maximum, mais cela reste tout de 
même quelque chose de difficile à mettre en pratique. Les élèves sont de plus en plus 
nombreux dans les classes et il devient mission impossible de donner autant que l’on 
voudrait pour que chaque élève soit motivé au maximum et qu’il ait envie de progresser.  
Les réponses des futurs enseignants ont mis en lumière diverses adaptations déjà 
appliquées. Mais ce type de prise en charge se fait plutôt au cas par cas sans 
uniformisation des méthodes. Le but n’est pas forcément que tout le monde applique à la 
lettre les moindres adaptations, mais qu’une ligne directrice soit donnée, peut-être déjà 
par les cantons en relation avec les fédérations sportives.  
Cela serait un premier pas vers une uniformisation du système, certaines villes étant 
précurseurs en la matière. Par exemple, à Lausanne, différents sports de balles se 
pratiquent de la huitième à la onzième Harmos et à chaque fin d’année scolaire des 
intercollèges ont lieu entre établissements. Les mêmes règles sont appliquées lors des 
différents tournois au sein des collèges ou lors des intercollèges. 
Toujours grâce aux résultats, l’étude préliminaire amène à faire plusieurs constats. Des 
concepts se développent, mais c’est uniquement grâce à une expérimentation auprès 
d’élèves que le véritable impact des adaptations pourra être déterminé. L’étude menée 
auprès des élèves a justement eu comme but de mettre en évidence cet impact. Pour 
obtenir une réponse pertinente à la question de recherche, il a été important de cibler avec 
exactitude l’impact à observer.  
Quels sont les critères d’un mouvement parfait techniquement parlant ? Peut-être est-il 
parfait pour celui qui le juge, mais pas pour quelqu’un d’autre ? Auparavant, le 
“mouvement parfait“ était le seul à être enseigné. Le sportif n’avait pas la possibilité 
d’exercer son propre mouvement naturel. Actuellement, les pédagogies du sport imposent 
une certaine base technique obligatoire.  
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Il y a toutefois une grande partie du mouvement qui est laissée “libre“ à chaque sportif. 
Nous ne sommes pas tous constitués de la même manière et chacun effectue un 
mouvement différent. 
Comme il a été abordé dans la méthodologie, certaines réponses aux questionnaires 
peuvent sembler incohérentes lorsqu’elles sont en relation avec d’autres questions. Il y a 
parfois des paradoxes dans les résultats obtenus alors que l’on recherchait à la base une 
concordance ! Certains élèves éprouvent un degré d’abstraction important et ne se rendent 
pas compte de la signification de “1“ ou “2“ lorsqu’ils répondent aux questions.  
Les enfants ont certaines fois de la facilité à faire la transposition de “1“ à “4“ ou de “pas 
du tout d’accord“ à “tout à fait d’accord“. Dans d’autres cas, cela leur pose des difficultés. 
Une problématique plus abstraite engendre une incompréhension de la question. 
Avant d’aborder une discussion concernant les résultats de l’étude auprès des élèves, il est 
important d’aborder deux aspects. Deux questions viennent à l’esprit : “Qu’est-ce que 
l’enfant dit et pense vraiment ?“ et “Que doit-on faire de ces informations par la suite ?“. 
Même si l’élève dit qu’il préfère jouer sur un grand panier de basket-ball, doit-on toujours 
enseigner sur un grand panier ? Les questions que nous nous posons n’ont en définitive 
qu’un seul objectif : le bien-être de l’élève. Avec du recul, l’enseignant doit travailler 
dans la direction lui paraissant être la bonne et l’expliquer à ses élèves. 
S’il existait une manière prépondérante de fonctionner, elle serait connue ! Dans les 
classes 7-8 Harmos, il est très important d’adapter les conditions de jeu à la morphologie 
des élèves. Peu d’élèves ont atteint leur puberté et ils ont donc besoin de pratiquer un 
sport en conditions “adaptées“. 
Malgré que les élèves de 9-10-11 Harmos soient déjà plus “grands“, il est tout de même 
important d’adapter les conditions de jeu. Premièrement, certains élèves n’ont pas encore 
atteint leur puberté et ont donc besoin de conditions de jeu “allégées“. Il y a également 
beaucoup d’élèves qui sont débutants dans le sport pratiqué et nécessitent des adaptations 
pour “entrer“ dans l’activité. Il paraît important qu’un débutant puisse commencer une 
activité en conditions “adaptées“ et non pas en conditions “normales“.  
De l’étude principale, plusieurs constats sont intéressants à développer. La première 
question abordait la notion de plaisir. Le pourcentage aperçu lors de la présentation des 
résultats est haut puisque 79% des élèves étaient en accord avec l’énoncé de la question. 
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Les leçons “adaptées“ ont donné légèrement plus de “plaisir“ que les leçons “normales“, 
puisque la différence était de 9%.  
L’analyse fait donc apparaître que la notion de plaisir est peu influencée par les conditions 
de jeu. Les élèves ont globalement éprouvé du plaisir durant les différentes périodes. Il est 
toutefois intéressant de remarquer que les leçons “adaptées“ ont tout de même davantage 
plu que les leçons en conditions “officielles“. Ce résultat correspond fort heureusement à 
notre postulat de base. Le contraire aurait été pour le moins étonnant. 
Deux parties du questionnaire ont soulevé une interrogation. Les questions de 
l’impression d’apprentissage et de l’impression de progression. Il est intéressant de 
relever que l’impression de progression a augmenté de 15% entre les conditions 
“normales“ et “adaptées“, alors que l’impression d’apprentissage est en régression de 
14%. Lors d’une des leçons “allégées“ de basket-ball, 50% des élèves ont répondu par la 
négative sur le fait d’avoir eu une impression d’apprentissage. Ce chiffre est venu abaisser 
drastiquement le pourcentage de cette réponse.  
Nous pouvons établir l’hypothèse que les élèves, lors de la première leçon de basket-ball 
en conditions “adaptées“, regardaient ces paniers abaissés et ces petits ballons comme 
étant une adaptation pour de jeunes élèves. Ils ont réagi comme s’ils étaient pris pour des 
“petits“. Deux raisons expliquent une telle réaction. La première est que le basket-ball a 
été le premier des deux sports à être enseigné en conditions “adaptées“. La seconde raison 
est que les adaptations en badminton sont moins “visibles“ que celles du basket-ball.  
Le panier de basket-ball est descendu de 45 cm alors que le filet de badminton ne l’est que 
de 15 cm. Les élèves ont des préjugés au sujet du basket-ball, car c’est un sport 
médiatique et populaire. Ils ont donc beaucoup d’images en tête et veulent jouer comme 
les stars. Le badminton est moins connu et les élèves ont peu d’images en tête concernant 
ce sport. Ils ne savent pas si le filet est à 1.55 m ou à 1.40 m. Cela peut donc expliquer de 
tels résultats pour une leçon “adaptée“ de basket-ball. 
Comme nous l’avons développé dans cette discussion, il est nécessaire que les élèves 
comprennent l’objectif de telles adaptations. Dès lors qu’une explication sur la méthode 
est fournie, ils peuvent mieux appréhender ce mode d’enseignement. Les leçons suivantes 
ont d’ailleurs obtenu de bien meilleurs scores. 
L’impression de progression a quant à elle été différente entre les deux sports.  
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En badminton, les résultats ont indiqué un écart de plus de 31% entre une leçon en 
conditions “normales“ et une leçon en conditions “adaptées“. Au contraire, l’écart a 
augmenté de 83% à 89% en basket-ball. Les élèves ont donc indiqué avoir eu l’impression 
de beaucoup progresser en basket-ball, mais autant en conditions “normales“ qu’en 
conditions “adaptées“. Cela démontre à nouveau qu’ils n’accordaient pas d’importance à 
l’adaptation des conditions pour expliquer leur progression en basket-ball. 
Les réponses différaient lors des tournois. Les élèves ont répondu à 54% lorsqu’on leur 
demandait si les conditions “normales“ du tournoi étaient favorables à leur taille. En 
conditions “adaptées“, ce nombre grimpait à 77%. Cet écart est important et indique un 
mode de réflexion différent lorsque les paniers de basket-ball sont abaissés.  
Une autre question révèle cet état d’esprit. “Lors de ce tournoi, penses-tu que les 
conditions utilisées ont été favorables à ce que tu réussisses ce que tu entreprenais ?“. Les 
tournois en conditions “normales“ ont récolté 49% d’accord à l’énoncé de la question, 
alors que ceux en conditions “adaptées“ ont récolté 81%. Selon les élèves, les conditions 
de jeu influencent la réussite. 
En participant à un tournoi, les élèves ont envie de le gagner. Les conditions “allégées“ 
leur permettent de marquer plus de paniers. Ils relèguent leurs impressions de progression 
et d’apprentissage au second plan. Dans le cas présent, les élèves ressortent convaincus 
que les conditions “adaptées“ sont favorables à leur taille et donc indirectement à leur 
réussite dans le tournoi.  
Les tournois effectués lors de cette étude étaient internes à la classe. Réaliser une telle 
étude lors d’un tournoi interclasses aurait été intéressant. L’esprit de groupe est important 
et chaque classe veut battre ses adversaires. La progression et l’apprentissage sont 
contrebalancés par le plaisir et la motivation de gagner. 
La question suivante s’intitulait ainsi : “As-tu ressenti que les conditions “normales“ 
utilisées aujourd’hui t’ont permis de rapidement réussir ce qui était demandé par ton 
enseignant ?“. Les deux sports s’opposaient puisque les réponses du badminton 
indiquaient un accord avec l’énoncé de la question de 75% en conditions “normales“ et de 
86% en conditions “adaptées“. Les réponses du basket-ball relevaient 83% en conditions 
“normales“ et 78% en conditions “adaptées“.  
La tendance du basket-ball s’inverse contrairement à celle du badminton qui augmente en 
conditions “adaptées“. Le badminton est un sport moins pratiqué par les élèves.  
Raphaël'Roubaty' 06/2013' 40/46'
Ils ont l’impression de réussir plus rapidement à exécuter les consignes en badminton, 
alors qu’en basket-ball, ils n’ont pas l’impression d’une réussite plus rapide. 
Le postulat de base de ce mémoire était que les élèves auraient une plus grande 
impression de facilité en conditions “adaptées“. Plus de 78% des élèves étant d’accord 
avec ce postulat, cela démontre qu’ils ont une impression de facilité plus importante 
lorsqu’ils jouaient en conditions “adaptées“.  
Pourtant, 22% des élèves ont exprimé leur désaccord et n’estimaient pas avoir plus de 
facilité avec ces adaptations. Un élève trop fort a autant de facilité avec l’une ou l’autre 
des conditions, alors qu’un élève trop faible est souvent le moins bon. Les élèves d’un 
niveau “moyen“ représentent ceux pour qui ces adaptations ont le plus de sens. 
Finalement, la motivation est le principal moteur de toute activité. Un élève a besoin 
d’être motivé et de se fixer des objectifs. L’impression de progression et la motivation en 
lien avec les conditions utilisées ont obtenu des résultats quasi identiques à 1% près. Ces 
deux notions se corrèlent et établissent un lien entre leur thème respectif. Un élève motivé 
a donc une impression de progression plus importante qu’un élève démotivé.  
La motivation est essentielle pour qu’un élève s’investisse dans une activité. Elle pourrait 
s’amenuiser sans adaptation des conditions de jeu. L’aspect pédagogique est faussé par 
l’aspect motivationnel. Si l’on va contre l’envie des élèves de jouer “comme des grands“, 
il est nécessaire de motiver cette décision. Cela peut être une étape intermédiaire avant de 
jouer en conditions de jeu “officielles“. 
Cette discussion se clôt par des comparaisons entre les différents groupes de taille et de 
sexe. L’impression de progression en fonction des différentes conditions utilisées en 
basket-ball est intéressante à analyser. Comme nous l’avons vu dans la présentation des 
résultats, les garçons plus “grands“ et les filles plus “grandes“ avaient une impression de 
progression plus importante en conditions “normales“. Adapter les conditions était peut-
être réducteur. Ils pourraient avoir l’impression que le niveau demandé est moins élevé 
qu’en conditions “normales“. 
Au contraire, les plus “petits“ ont indiqué une impression de progression plus importante 
en conditions “allégées“. Le sexe n’est pas déterminant, car autant les filles que les 
garçons ont exprimé cet état d’esprit. En abaissant un panier, l’impression de progression 
des élèves plus “petits“ s’est améliorée, car le jeu est plus accessible.  
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En conditions “adaptées“, les élèves devraient ressentir plus de facilité qu’en conditions 
“normales“. Ce constat ne se réalise pas totalement en examinant leurs réponses. Les deux 
groupes de garçons étant d’accord à 50%, il n’y a pas d’impression de facilité plus 
importante en conditions “adaptées“. Les filles ont, par contre, un ressenti différent. Les 
plus “grandes“ sont d’accord à 71% et les plus “petites“ à 75%. Le basket-ball étant un 
sport pratiqué par beaucoup plus de garçons que de filles, cela peut expliquer ces 
résultats. Les garçons connaissent ce sport et y ont sûrement déjà joué en dehors de 
l’école, contrairement à une majorité de filles. Ils sont donc moins sensibles au 
changement de conditions de jeu que les filles. 
La motivation est importante pour les deux groupes de garçons, même si le chiffre 
diminue pour les garçons plus “petits“ en conditions “adaptées“. Ils n’aiment peut-être pas 
jouer sur des paniers abaissés, car ils ont l’impression d’être pris pour de jeunes joueurs 
incapables de jouer sur grands paniers. Que les conditions soient “adaptées“ ou pas, les 
garçons plus “grands“ ont une motivation importante. Ils auront de la réussite autant en 
conditions “allégées“ qu’en conditions “normales“.  
Les filles ont une motivation plus importante lorsqu’elles pratiquent le basket-ball en 
conditions “adaptées“. Cela est sûrement lié au fait que ces conditions les valorisent et 
qu’elles sont alors capables d’effectuer les mouvements désirés.  
6.1. Limites et perspectives de l’étude 
Une telle étude contient obligatoirement des limites impondérables à ce type de recherche. 
Cela permet l’élaborer des pistes afin d’améliorer une recherche similaire lors d’une 
future étude, par exemple. Il est également nécessaire de relativiser les différents résultats 
obtenus lors de cette recherche. 
Les élèves interrogés dans cette étude étaient en 9ème Harmos, ce qui permet de se poser 
quelques interrogations sur la validité de leurs réponses. Les questionnaires ont été 
présentés et expliqués en commun. Ainsi, chaque élève a pris le temps de comprendre ce 
qui lui était demandé. Malheureusement, certains élèves ont répondu très rapidement aux 
questions, l’envie de terminer le cours étant trop grande. Vu qu’il est impossible de 
répondre à un questionnaire en début de leçon avant de participer à une activité, cela se 
déroulait en fin de période avec les problèmes cités ci-dessus. 
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L’enseignant est également un paramètre influençant une telle étude. Chaque enseignant 
n’a pas la même manière d’enseigner. Il peut expliquer différemment que ses collègues, 
avec d’autres mots ou d’autres exemples. C’est une limite infranchissable, car un 
enseignant est un humain forcément différent d’un autre. Cela aurait été intéressant de 
remplacer l’enseignant par un collègue dans une ou plusieurs leçons de cette étude. Les 
réponses récoltées auraient peut-être été différentes. 
Lors d’une recherche scientifique, la plupart des études se basent sur un nombre de 
participants très important. Plus le nombre est grand, plus l’étude est significative. Cette 
étude de mémoire a interrogé 21 élèves et cela n’est pas un nombre permettant d’être 
suffisamment représentatif. Ces élèves sont tout de même un échantillon de ce qu’on peut 
trouver dans une salle de sport. Les résultats se fondent donc sur une base “réelle“.  
Un élève représentant quasiment 5% à lui seul, cela peut fortement influencer les 
résultats. Certaines réponses comportaient des différences de 10%, ce qui ne représentait 
“que“ deux élèves. Cette limite est donc importante pour cette étude. 
Les leaders d’une classe ont une influence sur les résultats. Ils peuvent adorer ou détester 
une pratique et influencer leurs camarades. En enseignant deux autres sports, les réponses 
auraient peut-être été différentes. Chaque élève a ses propres goûts et ressent 
différemment chaque activité. Le basket-ball a été sélectionné, car il est le jeu de balle au 
programme des élèves de 9ème Harmos. Le badminton est quant à lui un sport abordable à 
tous les niveaux. Les contraintes de matériel de ce dernier sport sont faibles et les 
adaptations sont simples à organiser. 
Des interviews d’élèves et des questions ouvertes auraient pu être produites pour que les 
élèves développent leurs réponses. Certains résultats étant relativement étonnants, il aurait 
fallu chercher de manière plus approfondie pour les expliquer. En fin de période, il était 
impossible de réaliser des questionnaires plus poussés, par manque de temps. C’est à ce 
moment-là que les réactions “à chaud“ peuvent s’exprimer et cela n’aurait pas eu de sens 
de poser des questions en début de leçon suivante.  
Cette étude débouche sur quelques perspectives intéressantes pour notre futur métier 
d’enseignant. Les élèves sont motivés lorsque l’on adapte et individualise l’enseignement. 
Chaque élève réagit différemment à une notion enseignée et a des besoins différents de 
ses camarades. L’enseignant doit agir, selon une pensée réflexive, afin de faire progresser 
ses élèves au maximum de leurs capacités.  
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7. Conclusion 
Afin de répondre à la question de recherche, ainsi qu’aux trois hypothèses, il est 
nécessaire de se les remémorer : 
L’adaptation des règles des jeux en EPS a-t-elle un impact sur le ressenti des progressions et sur la 
motivation des élèves? 
Hypothèse 1 :  La variation et l’adaptation des conditions de jeu permettent aux différents profils d’élèves de 
progresser. 
Hypothèse 2 :  La taille des élèves influence le ressenti lors des leçons adaptées. Les élèves de plus petite 
taille auront des écarts de ressenti importants, alors que ces écarts seront atténués pour les 
élèves de plus grande taille.  
Hypothèse 3 : La motivation et l’envie de poursuivre l’activité sont plus importantes lorsque les élèves 
ressortent d’une leçon avec des règles et des conditions de jeu adaptées. 
 
Les différentes analyses et réponses obtenues lors de cette étude permettent de répondre 
par l’affirmative à la question de recherche.  
La majorité des élèves a ressenti une impression de progression plus élevée en conditions 
“adaptées“. En regard du niveau en début et en fin de séquences, les élèves ont progressé. 
Cette évolution est logique, puisqu’à priori en participant à une séquence, ils progressent. 
Il a tout de même été constaté que les leçons “adaptées“ leur ont donné confiance. Celles-
ci leur ont permis d’être motivés et de progresser, même si les élèves les plus “grands“ ont 
indiqué le contraire à plusieurs reprises. L’avis de l’enseignant est que ces conditions ont 
été bénéfiques aux élèves. Les observations visuelles réalisées durant les deux séquences 
permettent de le dire. La première hypothèse se vérifie tant par les réponses des élèves 
que par l’avis du maître. 
Le ressenti des progressions et la motivation des élèves sont influencés par l’adaptation 
des règles des jeux en éducation physique et sportive. Lors de certaines leçons, quelques 
élèves n’ont pas eu le même ressenti que leurs camarades. Ils indiquaient ne pas avoir eu 
l’impression de progresser en conditions “allégées“. Cette affirmation confirme 
l’hypothèse 2, selon laquelle les écarts de ressentis sont différents entre des élèves plus 
“grands“ et plus “petits“. Les plus “grands“ ont moins de difficultés à s’adapter en 
conditions “normales“ car leur taille n’est pas un facteur limitant. Ils estiment que 
l’activité en conditions “adaptées“ ne leur est pas nécessaire et qu’elle bénéficie 
davantage aux plus “petits“. 
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Les résultats confirment également la troisième hypothèse. Ils démontrent une 
augmentation de la motivation lors des leçons en conditions “adaptées“. Les 
commentaires oraux des élèves sur le terrain allaient également dans cette direction. La 
majorité des élèves avaient du plaisir et étaient motivés par cette pratique en conditions 
“allégées“. 
Ces diverses réflexions mènent à établir un lien entre l’étude préliminaire et l’étude 
principale. Les enseignants appliquent des adaptations de règles afin que leurs élèves 
accèdent avec facilité aux différents sports. L’étude principale a quant à elle démontré que 
les élèves valident ce mode de fonctionnement.  
Finalement, il est donc nécessaire aux enseignants d’appliquer ces enseignements 
“adaptés“ dans une visée pédagogique. Chaque élève pourra progresser à son rythme en 
éprouvant du plaisir et en étant motivé. Si chacun met sa pierre à l’édifice de 
l’enseignement de l’éducation physique en conditions “adaptées“, cela sera une avancée 
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La Fédération Internationale de Tennis
Pour en savoir plus, allez sur:
tennis10s.com
LE TENNIS 10s EST UNE 
COMPÉTITION POUR DES 
JOUEURS DE 10 ANS ET MOINS
L’ITF déconseille que les joueurs de 10 ans et moins 
s’entraînent et jouent en compétition avec des 
balles normales jaunes sur un grand terrain. Elle 
recommande  d’utiliser des balles Rouges, Oranges ou 
Vertes sur des courts de taille adaptée (voir ci-dessous).
L’utilisation de balles plus lentes aidera les joueurs à 
développer une technique plus efficace et à mettre en 
place des schémas tactiques avancées que dans la  
plupart des cas, ils ne pourraient exécuter avec des balles 
jaunes sur un court normal. Le Tennis 10s fait partie de la 
campagne de l’ITF « Tennis  Play and Stay », veuillez 
visiter: tennisplayandstay.com
FORMATS ET SYSTÈMES 
DE COMPTAGE DE POINTS
Afin que les compétitions répondent aux besoins des 
joueurs de 10 ans et moins, les systèmes suivants de 
comptage de points sont inclus dans les Règles du Tennis:
 1 match à jeu décisif (tie-break) à 7 ou 10 pts
 Au meilleur des 3 matchs de tie-breaks à 7 pts
 1 set court (1er à 4 jeux)
 Au meilleur des 3 sets courts (1er à 4 jeux)
 Tie-break au lieu du 3ème set
 Sans avantage (jouer 1 point décisif à 40-40)
  Une combinaison de deux ou plus de ces formats 
et systèmes de comptage
Au lieu d’utiliser les formats d’élimination unique, on 
conseille les formats multi-chance et les “Festivals de 
tennis“ de sorte que tous les joueurs jouent au moins 
un match en simple par jour (par exemple, matches en 
Poules, élimination multiple). Les matchs en temps limité 
facilitent la rotation et une organisation efficace de ces 
épreuves.
Pour les 10 ans et moins, il est particulièrement conseillé 
d’organiser des matchs par équipes, surtout pour les 
catégories Rouge et Orange. 
Téléchargez gratuitement des formats de compétition de  
tennisplayandstay.com/competitions
MARQUAGE DES COURTS
Ce matériel peut servir à marquer les lignes et les filets sur 
les courts Rouge et Orange. Pour savoir comment et où 
marquer les courts pour la compétition ou l’entraînement, 
veuillez visiter: tennisplayandstay.com
Bande, marquée (ci-dessus) pour court Rouge
Segments à placer, marqués (ci-dessus) pour court Orange 
Lignes élastiques pour court Orange, marquées (ci-dessus) 
Filet portable et bande barrière, 
utilisés pour monter des filets sur les 
courts Rouges (ci-dessus)
Pour avoir accès au matériel montré 
ci-dessus et aux balles plus lentes Rouges, 
Oranges et Vertes, veuillez visiter: 
tennisplayandstay.com/equipment
Fold FoldTrim short to allow closing flat.
TENNIS 
POUR LES 10
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ETAPE AGE BALLE COURT
RAQUETTE








(Mousse ou feutre) 
75% plus lente que 
la balle jaune
11-12m (36-39ft) x 5-6m (16-19ft)




à 7 ou 10 pts
Au meilleur des 3
tie-breaks à 7 pts
1 x set court
(1er à 4 jeux)
Matchs en
temps limité
Sur le terrain Rouge, les balles 
plus lentes, les courts plus petits 
et les raquettes plus courtes  et 
lègères permettront aux enfants 
de jouer au tennis et marquer des 
points dès la première leçon. Les 
joueurs commencent avec des 
matches en équipe à dominante 
ludique, tout en développant une 




50% plus lente que 
la balle jaune
18m (60ft) x 6.5-8.23m (21-27ft)
Hauteur du fi let: 80-91cm 
58-63cm
(23-25”)*
Au meilleur des 3
tie-breaks à 7 pts
1 x set court
(1er à 4 jeux)
Les joueurs passent à un court 
plus grand, en fonction de leur 
taille. La balle est un peu plus 
rapide et fournit une zone de 
frappe optimale et la possibilité de 
mettre en place des tactiques plus 
élaborées. Les matches sont plus 
longs que sur le terrain Rouge, et 




25% plus lente que 
la balle jaune  Court normal
63-66cm
(25-26”)* 
1 x set court
(1er à 4 jeux)
Au meilleur des
3 sets courts 
(3ème set est un
  Tie-break)
La balle est plus rapide que 
sur le terrain Orange, et son 
rebond moins haut qu’avec la 
balle jaune. Ceci aide les joueurs 
expérimentés à développer une 
meilleure technique et à utiliser 
des schémas tactiques plus 
complexes. Les matches sont un 
peu plus longs qu’en Orange et on 









de comptage de 
points inclus dans
les règles du Tennis
Dès que les joueurs ont parcouru 
les étapes Rouge, Orange et Verte, 
ils sont  prêts à s’entraîner et à 
jouer en compétition avec la balle 
jaune sur le grand terrain.
À partir de 2012, les règlements de la Fédération Internationale de Tennis exigeront que la compétition en 10 ans et moins se joue avec des balles plus lentes Rouges,
Oranges, ou  Vertes, sur un court de taille appropriée, avec des raquettes de taille adaptée. Pour les jeunes qui démarrent le tennis à 9 ans ou plus tard, l’ITF conseille
de commencer l’entraînement et la compétition sur un terrain Rouge, avant de progresser sur le terrain Orange et ensuite sur le Vert.
Fold Fold Trim short to allow closing fl at.
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ETAPE AGE BALLE COURT
RAQUETTE








(Mousse ou feutre) 
75% plus lente que 
la balle jaune
11-12m (36-39ft) x 5-6m (16-19ft)




à 7 ou 10 pts
Au meilleur des 3
tie-breaks à 7 pts
1 x set court
(1er à 4 jeux)
Matchs en
temps limité
Sur le terrain Rouge, les balles 
plus lentes, les courts plus petits 
et les raquettes plus courtes  et 
lègères permettront aux enfants 
de jouer au tennis et marquer des 
points dès la première leçon. Les 
joueurs commencent avec des 
matches en équipe à dominante 
ludique, tout en développant une 




50% plus lente que 
la balle jaune
18m (60ft) x 6.5-8.23m (21-27ft)
Hauteur du fi let: 80-91cm 
58-63cm
(23-25”)*
Au meilleur des 3
tie-breaks à 7 pts
1 x set court
(1er à 4 jeux)
Les joueurs passent à un court 
plus grand, en fonction de leur 
taille. La balle est un peu plus 
rapide et fournit une zone de 
frappe optimale et la possibilité de 
mettre en place des tactiques plus 
élaborées. Les matches sont plus 
longs que sur le terrain Rouge, et 




25% plus lente que 
la balle jaune  Court normal
63-66cm
(25-26”)* 
1 x set court
(1er à 4 jeux)
Au meilleur des
3 sets courts 
(3ème set est un
  Tie-break)
La balle est plus rapide que 
sur le terrain Orange, et son 
rebond moins haut qu’avec la 
balle jaune. Ceci aide les joueurs 
expérimentés à développer une 
meilleure technique et à utiliser 
des schémas tactiques plus 
complexes. Les matches sont un 
peu plus longs qu’en Orange et on 









de comptage de 
points inclus dans
les règles du Tennis
Dès que les joueurs ont parcouru 
les étapes Rouge, Orange et Verte, 
ils sont  prêts à s’entraîner et à 
jouer en compétition avec la balle 
jaune sur le grand terrain.
À partir de 2012, les règlements de la Fédération Internationale de Tennis exigeront que la compétition en 10 ans et moins se joue avec des balles plus lentes Rouges,
Oranges, ou  Vertes, sur un court de taille appropriée, avec des raquettes de taille adaptée. Pour les jeunes qui démarrent le tennis à 9 ans ou plus tard, l’ITF conseille
de commencer l’entraînement et la compétition sur un terrain Rouge, avant de progresser sur le terrain Orange et ensuite sur le Vert.
Fold Fold Trim short to allow closing fl at.
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B. Document mini-volley 
 
 
Raphaël Roubaty                                                 06/2013 iv/xvi 
C. Document mini-basket  
 
R è g l e m e n t  d e  j e u  U 1 0
R e g o l a m e n t o  d i  g i o c o  U 1 0
S p i e l r e g l e m e n t  U 1 0




Livret d’entraîneur Swiss Basketball obligatoire
Libretto d’allenatore Swiss Basketball obbligatorio




Tout joueur et entraîneur doit être licencié Swiss Basketball
Ogni giocatore e allenatore deve essere tesserato Swiss Basketball












Minimum 8 joueurs, maximum 12 joueurs
Minimo 8 giocatori, massimo 12 giocatori
Minimum 8 Spieler und Maximum 12 Spieler
Joueurs sur le terrain
Giocatori in campo






Durée de la période
Durata del periodo
Dauer der Periode
A la charge de l’organisateur y compris la gestion du chronomètre
A carico del organizzatore, compresa la gestione del cronometro




Sur blessure, 5 fautes ou faute technique, le remplaçant est un des joueurs qui a joué le moins de 
périodes. La période de remplacement ne compte pas.
Su ferita, 5 falli o fallo tecnico, viene schierato in campo uno dei giocatori che ha giocato il meno di 
periodi. Il periodo di sostituzione non conta.
Bei Verletzung, 5 Fehler oder technischer Fehler, muss der Spieler, der am wenigsten Perioden gespielt 




Un joueur peut jouer au maximum une période de plus que celui qui a joué le moins de périodes
Un giocatore può giocare al massimo un periodo di più di quello che ha giocato il meno di periodi




3 temps morts par équipe par match
3 “time out” per squadra durante la partita




L’équipe qui remporte le plus de périodes. En cas d’égalité (3 à 3), c’est le score du match qui 
départage les équipes. L’égalité est acceptée.
La squadra che vince il maggior numero di periodi. In caso di uguaglianza (3 a 3), è il punteggio della 
partita che determina il vincitore. La parità è accettata.
Die Mannschaft, die am meisten Perioden gewonnen hat, ist der Gewinner. Bei Gleichheit (3 zu 3), 
werden die Mannschaften durch den Punktestand getrennt. Gleichheit ist angenommen.
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R è g l e m e n t  d e  j e u  U 1 0
R e g o l a m e n t o  d i  g i o c o  U 1 0
S p i e l r e g l e m e n t  U 1 0




Au joueur : le joueur s’assied sur le banc et peut rejouer à la période suivante. La période compte
Au coach : ballon à l’adversaire, la faute est signalée à l’organisateur. Si 2 fautes techniques sont 
signifiées, Swissbasketball doit être informé.
Al giocatore :  il giocatore si siede sulla panca e può rigiocare nel periodo seguente. Il periodo conta
All'allenatore :  palla all'avversario, il fallo è segnalato all'organizzatore. Se 2 falli tecnici sono significati, 
Swissbasketball deve essere informato.
Am Spieler/in: der Spieler setzt sich auf der Bank und darf in der nächstenperiode wieder spielen. Die 
Periode zählt.
Am Coach: Ball dem Gegner, der Foul wird am Organisator gemeldet. Bei angemeldete 2 technische 




Sont pris en compte :
• Retour en zone
• Système de possession alternée (flèche)
• 5 secondes
• Lancers-francs, aussi sur panier marqué





Les écrans sont interdits
Sono prese in considerazione :
• Ritorno in zona
• Possesso alterno per le contese (Freccia)
• 5 secondi
• Tiro libero dopo un canestro convalidato
Non sono prese in  considerazione :
• 3 secondi
• 8 /24 secondi
• Falli di squadra
La difesa individuale è obbligatoria
I blocchi sono vietati
Es wird folgendes berücksichtigt :
• Rückzug
• System Wechselnden Besitzt (Pfeil)
• 5 Sekunden
• Freiwürfe, auch bei Korberfolg




Individuelle Verteidigung ist obligatorisch.
Blocks sind verboten.
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D. Document Badminton Kids 
Ce document présente une hauteur de filet de 1.30 mètres. Celui-ci a été depuis modifié pour 
se voir adapté à 1.40 mètres pour les U10 à U12. Depuis maintenant deux ans, les U12 jouent 
également sur un terrain de grandeur “normale“, soit avec les zones de service de double en 
fond de terrain. Ces adaptations sont venues pour corriger des problèmes rencontrés au fil des 
années. 
 
Championnat Suisse des écoliers: 
Plus petit court et filet plus bas pour nos plus jeunes joueurs 
 
 
Le 10 juin 2007, à Olten, se déroulera pour la dernière fois la finale du Championnat Suisse des écoliers dans les 
catégories U13, U15 et U17. Dès la saison 2007/2008 prochaine, cette manifestation se déroulera comme suit : 
 
• Catégories U12, U11, U10 
• Court plus petit (Double-ligne de service) 
• Filet plus bas (Hauteur 1.30 m) 
• La licence n’est plus un thème 
 
 
Licence ou pas? N’est plus un thème 
 
« Dois-je commander une licence et jouer les tournois juniors nationaux et les IC ou dois-je jouer sans licence afin 
d’essayer de me qualifier aux Championnats Suisses des écoliers des non-licenciés ? » 
Cette question a toujours beaucoup fait réfléchir les jeunes et les coaches en début de saison ces dernières années. 
Bien des jeunes n’ont ainsi pas eu l’occasion de se mesurer dans les tournois nationaux juniors. Ces temps sont 
révolus. Dorénavant, la finale n’aura lieu que pour les cat. U10, U11 et U12, avec ou sans licence.  
Dans les catégories U13 et U15, il n’y a plus de finale. Des solutions régionales sont bien entendu possibles, il n’y 
aura cependant plus de finale nationale.  
 
 
Plus petit court, filet plus bas 
 
Un jeu rapide, plat et parsemé de «  feintes » n’est pas vraiment couronné de succès pour les plus jeunes, parce que 
le court est trop long et le filet trop haut. Les joueurs plus grands et robustes ont longtemps l’avantage alors que les 
plus petits ne peuvent mettre en pratique leur potentiel technique.  
 
Ce qui en résulte, que la plupart des entraîneurs investissent beaucoup de temps à exercer le Clear. Il est le coup de 
base qui décide du succès ou de la défaite aux tournois juniors. Il ne reste donc plus beaucoup de temps pour les 
autres coups. La « technique de compétition » avec ses coups de préparation courte et les feintes ne peuvent que 
trop peu être entraînés, alors qu’il serait important de les apprendre dès le plus jeune âge, car ils s’apprennent plus 
difficilement plus tard. Pour le succès à long termes d’un joueur il est donc bien souvent trop tard.  
 
C’est pourquoi les règles de jeu pour les plus jeunes doivent être adaptés à leurs besoins, que la force de frappe ne 
soit pas une force majeure, mais que la technique, la rapidité et la vision du jeu prennent la place principale au sein 
de l’entraînement. Ainsi, pour les joueurs et les entraîneurs, il vaut la peine, à court termes et dès le début, d’entraîner 
un badminton rapide et parsemé de feintes avec des coups de préparation courts.  
En devenant plus fort dans la puberté, la bonne longueur du Clear se règle d’elle-même. 
 
Un plus petit court et un filet plus bas (en tant qu’adulte, mettez-vous à genoux devant le filet et voyez la perspective 
des enfants) vous motivera à adapter l’entraînement au besoin des enfants. Vous vous étonnerez de la vitesse du 
déroulement des coups et de la capacité de réaction des enfants à celle des sportifs de pointe. Les enfants vont 
apprendre plus rapidement à développer leur rapidité ainsi qu’à utiliser diverses feintes dans leur jeu, justement parce 
que le filet n’est plus « un obstacle », qu’ils ne doivent plus se déplacer si loin en arrière et doivent moins frapper le 
volant. 
 
Testez-le, mais attention, avec ces règles vous pourriez vous retrouver plus rapidement du côté du perdant que vous 
ne le pensiez. Mais ce serait tellement formidable !! 
 
 
Grâce à Patrik Lüscher 
 
Un grand merci à Patrick Lüscher, qui, avec cette idée qui est pratiqués avec succès dans d’autre pays, est venu voici 
une année trouver swiss badminton. Durant cette saison d’intéressantes discussions ont eu lieu sur le sujet de 
l’encouragement de la relève. Quelques lignes ci-dessus, sont d’ailleurs reprises de ses écrits.  
 
Cette nouvelle règle a été adoptée par les présidents des régions lors de la séance du 17 mars 2007 (bien que 
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E. Questionnaire de l’étude préliminaire 
Questionnaire : 
! Est-ce que votre établissement établit des règles sportives adaptées selon l’âge des enfants ? 
o Oui 
o Non 
 ! Si vous avez répondu oui à la question 1, veuillez indiquer quelles simplifications de règles 
vous utilisez (Quand on parle de simplification de règles cela concerne le fait de ne pas 




……………………………………………………………………… ! Dans les adaptations proposées ci-dessous, veuillez cocher la fréquence que vous utilisez pour 
chacune d’entre elles. 
o Diminution de la hauteur des paniers de basket-ball 
! Jamais  
! Rarement 
! Souvent 
! Très souvent 
o Diminution de la hauteur des filets (badminton, volley-ball) 
! Jamais  
! Rarement 
! Souvent 
! Très souvent 
o Réduction de la taille du terrain 
! Jamais  
! Rarement 
! Souvent 
! Très souvent 
o Diminution du nombre de joueurs 
! Jamais  
! Rarement 
! Souvent 
! Très souvent 
o Ballons adaptés à l’âge des enfants 
! Jamais  
! Rarement 
! Souvent 
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Êtes vous d'accord avec les affirmations suivantes ? : 
! Que pensez-vous de l’idée d’adapter les caractéristiques de jeu à des classes de CYT pour 
tendre vers un jeu final dans les classes de secondaire 1 (7-9) ? 




o (5) : Tout à fait d’accord ! Pensez-vous que la réussite de l'activité est due à une adaptation des règles ou des 
caractéristiques du terrain ? 




o (5) : Tout à fait d’accord ! Pensez-vous qu’un élève pourra tout de même être mis en situation de réussite s’il ne dispose 
pas de conditions adaptées à sa morphologie ? 




o (5) : Tout à fait d’accord ! Dans votre enseignement, est-il important pour vous de rechercher la mise en situation de 
réussite des élèves ? 




o (5) : Tout à fait d’accord ! Faites-vous attention à apporter toutes les chances de réussite à chaque élève ? 




o (5) : Tout à fait d’accord ! Est-ce que lors des joutes sportives au sein de votre établissement, un règlement spécifie que 
tous les joueurs d’une équipe doivent participer lors d’un match ? 
o Oui  
o Non ! Pour vous, le rôle des joutes sportives est-il de faire participer tout le monde pour que tous les 
élèves progressent ? 




o (5) : Tout à fait d’accord ! Pour vous, le but des joutes sportives est-il de faire gagner votre classe contre les autres 
classes ? 




o (5) : Tout à fait d’accord 
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F. Questionnaires du mémoire professionnel 
 
Nom$:$…………………………………………….$ $ Prénom$:$…………………………………………….$ Questionnaire$adapté$leçon$badminton$$ Questionnaire$destiné$aux$élèves$concernant$le$ressenti$d’une$période$en$éducation$physique$$
! Pour$chacune$des$propositions$ci@dessous,$indique$si$tu$n’es$pas$du$tout$d’accord$ou$si$tu$es$tout$à$fait$d’accord$avec$la$proposition.$$
$ $ $ $ pas$du$tout$d'accord$ un$peu$d'accord$ d'accord$ tout$à$fait$d'accord$$ $ $ $ $ $ $ $1)$As@tu$eu$du$plaisir$dans$le$cours$d’aujourd’hui$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $$ $$ $$2)$As@tu$eu$le$sentiment$d’avoir$appris$quelque$chose$aujourd’hui$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $$ $$ $$3)$Pense@tu$que$le$filet$plus$bas$et$les$petites$raquettes$utilisées$$ 1$ 2$ 3$ 4$aujourd’hui$t’ont$permis$de$progresser$optimalement$?$$$ $$ $$ $$4)$As@tu$ressenti$que$le$filet$plus$bas$et$les$petites$raquettes$utilisées$$ 1$ 2$ 3$ 4$aujourd’hui$t’ont$permis$de$rapidement$réussir$ce$qui$était$demandé$par$$$ton$enseignant$?$$5)$As@tu$ressenti$que$tu$avais$plus$de$facilité$que$d’habitude$grâce$$ 1$ 2$ 3$ 4$à$ce$filet$plus$bas$et$ces$petites$raquettes$utilisées$?$$$ $$ $$ $$6)$Suite$aux$matches$que$tu$as$fait$aujourd’hui,$penses@tu$que$le$filet$plus$ 1$ 2$ 3$ 4$bas$et$les$petites$raquettes$ont$été$favorables$à$ce$que$tu$réussisses$ce$que$tu$entreprenais$?$$ $$ $$ $$7)$Globalement,$ressors@tu$motivé$d’une$leçon$comme$celle@ci$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $ $ $$8)$Est@ce$que$la$leçon$t’a$donné$envie$de$continuer$à$découvrir$cette$activité$?$ 1$ 2$ 3$ 4$





$ $ $ $ pas$du$tout$d'accord$ un$peu$d'accord$ d'accord$ tout$à$fait$d'accord$1)$As9tu$eu$du$plaisir$dans$le$cours$d’aujourd’hui$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $$ $$ $$2)$As9tu$eu$le$sentiment$d’avoir$appris$quelque$chose$aujourd’hui$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $$ $$ $$3)$Pense9tu$que$les$paniers$plus$bas$et$les$petits$ballons$utilisés$$ 1$ 2$ 3$ 4$aujourd’hui$t’ont$permis$de$progresser$optimalement$?$$$ $$ $$ $$4)$As9tu$ressenti$que$les$paniers$plus$bas$et$les$petits$ballons$utilisés$$ 1$ 2$ 3$ 4$aujourd’hui$t’ont$permis$de$rapidement$réussir$ce$qui$était$demandé$par$$ton$enseignant$?$$5)$As9tu$ressenti$que$tu$avais$plus$de$facilité$que$d’habitude$grâce$$ 1$ 2$ 3$ 4$à$ces$paniers$plus$bas$et$ces$petits$ballons$?$$$ $$ $$ $$6)$Suite$aux$matches$que$tu$as$fait$aujourd’hui,$penses9tu$que$les$paniers$plus$bas$et$les$petits$ballons$ont$été$favorables$à$ce$que$tu$réussisses$ 1$ 2$ 3$ 4$ce$que$tu$entreprenais$?$$ $$ $$ $$7)$Globalement,$ressors9tu$motivé$d’une$leçon$comme$celle9ci$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $ $ $$8)$Est9ce$que$la$leçon$t’a$donné$envie$de$continuer$à$découvrir$cette$activité$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$
Raphaël Roubaty                                                 06/2013 xi/xvi 




$ $ $ $ pas$du$tout$d'accord$ un$peu$d'accord$ d'accord$ tout$à$fait$d'accord$$ $ $ $ $ $ $ $1)$As@tu$eu$du$plaisir$dans$le$cours$d’aujourd’hui$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $$ $$ $$2)$As@tu$eu$le$sentiment$d’avoir$appris$quelque$chose$aujourd’hui$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $$ $$ $$3)$Pense@tu$que$le$filet$à$hauteur$normale$et$les$raquettes$utilisées$$ 1$ 2$ 3$ 4$aujourd’hui$t’ont$permis$de$progresser$optimalement$?$$$ $$ $$ $$4)$As@tu$ressenti$que$le$filet$à$hauteur$normale$et$les$raquettes$utilisées$$ 1$ 2$ 3$ 4$aujourd’hui$t’ont$permis$de$rapidement$réussir$ce$qui$était$demandé$par$$$ton$enseignant$?$$5)$Suite$aux$matches$que$tu$as$fait$aujourd’hui,$penses@tu$que$le$filet$à$hauteur$normale$et$les$raquettes$ont$été$favorables$à$ce$que$tu$réussisses$ 1$ 2$ 3$ 4$ce$que$tu$entreprenais$?$$ $$ $$ $$6)$Globalement,$ressors@tu$motivé$d’une$leçon$comme$celle@ci$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $ $ $$7)$Est@ce$que$la$leçon$t’a$donné$envie$de$continuer$à$découvrir$cette$activité$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $$ $$ $$$





$ $ $ $ pas$du$tout$d'accord$ un$peu$d'accord$ d'accord$ tout$à$fait$d'accord$$ $ $ $ $ $ $ $1)$As7tu$eu$du$plaisir$dans$le$cours$d’aujourd’hui$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $$ $$ $$2)$As7tu$eu$le$sentiment$d’avoir$appris$quelque$chose$aujourd’hui$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $$ $$ $$3)$Pense7tu$que$les$paniers$à$hauteur$normale$et$les$ballons$utilisés$$ 1$ 2$ 3$ 4$aujourd’hui$t’ont$permis$de$progresser$optimalement$?$$$ $$ $$ $$4)$As7tu$ressenti$que$les$paniers$à$hauteur$normale$et$les$ballons$utilisés$ 1$ 2$ 3$ 4$aujourd’hui$t’ont$permis$de$rapidement$réussir$ce$qui$était$demandé$par$$ton$enseignant$?$$5)$Suite$aux$matches$que$tu$as$fait$aujourd’hui,$penses7tu$que$les$paniers$à$ 1$ 2$ 3$ 4$hauteur$normale$et$les$ballons$utilisés$ont$été$favorables$à$ce$que$tu$réussisses$ce$que$tu$entreprenais$?$$ $$ $$ $$6)$Globalement,$ressors7tu$motivé$d’une$leçon$comme$celle7ci$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $ $ $$7)$Est7ce$que$la$leçon$t’a$donné$envie$de$continuer$à$découvrir$cette$activité$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$





$ $ $ $ pas$du$tout$d'accord$ un$peu$d'accord$ d'accord$ tout$à$fait$d'accord$$ $ $ $ $ $ $ $1)$As?tu$eu$du$plaisir$dans$le$cours$d’aujourd’hui$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $$ $$ $$2)$As?tu$trouvé$que$le$filet$plus$bas$et$les$petites$raquettes$utilisées$aujourd’hui$dans$ce$tournoi$étaient$favorables$à$ta$taille$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $$ $$ $$3)$As?tu$ressenti$que$le$filet$plus$bas$et$les$petites$raquettes$utilisées$aujourd’hui$dans$ce$tournoi$t’ont$permis$de$rapidement$réussir$ce$qui$était$demandé$par$ton$enseignant$?$(éventuelles$consignes$de$jeu)$ 1$ 2$ 3$ 4$$4)$As?tu$ressenti$que$tu$avais$plus$de$facilité$que$d’habitude$grâce$à$ce$filet$plus$bas$et$à$ces$petites$raquettes$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$5)$Lors$de$ce$tournoi,$penses?tu$que$le$filet$plus$bas$et$les$petites$raquettes$utilisées$ont$été$favorables$à$ce$que$tu$réussisses$ce$que$tu$entreprenais$?$$ 1$ 2$ 3$ 4$$6)$Globalement,$ressors?tu$motivé$d’une$leçon$comme$celle?ci$?$ 1$ 2$ 3$ 4$$$ $$ $$ $$$
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Education physique – Adaptation – Motivation – Progression – Verticalité – Morphologie 
L’adaptation des règles dans une visée pédagogique en Education 
physique et sportive 
L’adaptation des règles des jeux en EPS a-t-elle un impact sur le ressenti des progressions 




L’accès d’un sport aux plus jeunes élèves et aux débutants en milieu scolaire est facilité par 
des adaptations des règles. Celles-ci peuvent, par exemple, s’appliquer sur la dimension d’un 
terrain, sur la hauteur d’un filet ou sur le nombre de joueurs. Simplifier les règles sportives 
rend le jeu plus accessible. Les élèves n’étant pas tous des sportifs confirmés, ils jouissent des 
adaptations et sont ainsi motivés. Plusieurs sports adaptent leurs règles pour être accessibles 
et attractifs dès le jeune âge des sportifs. Les enseignants en éducation physique adoptent la 
même approche en offrant une pratique “simplifiée“ et “adaptée“ à leurs élèves.  
L’éducation physique n’est pas notée dans le canton de Vaud. Les enseignants doivent trouver 
d’autres pistes pour que leurs élèves soient motivés et s’investissent dans une activité. Les 
solutions sont entre autres de tenir compte des facteurs motivationnels et physiologiques de 
l’élève, ainsi que de varier la tâche enseignée. 
Deux études ont été réalisées lors de ce mémoire. Une étude préliminaire a questionné les 
futurs enseignants en éducation physique sur les adaptations appliquées lors de leurs 
enseignements. L’étude principale a quant à elle été réalisée auprès d’élèves de 9ème année 
Harmos. Elle s’est déroulée sous la forme de deux séquences d’enseignement en badminton et 
en basket-ball, deux sports liés à la contrainte de verticalité. Les leçons se sont déroulées 
alternativement en conditions “normales“ et “adaptées“. Le but de la recherche a été de situer 
l’impression de progression des élèves en conditions “adaptées“. Leur motivation a aussi été 
observée, afin de la comparer selon les conditions utilisées. 
Les différentes analyses et réponses obtenues lors de cette étude permettent de répondre par 
l’affirmative à la question de recherche. La majorité des élèves sont plus motivés et ont une 
impression de progression plus importante en conditions “allégées“. Les élèves plus “petits“ 
en taille ont d’ailleurs indiqué que les conditions “adaptées“ leur permettaient d’atténuer les 
différences. Ils étaient mis en valeur et pouvaient s’exprimer comme leurs camarades. 
